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Les Sous-Manos continuent 
leurs tristes Exploits 

Leurs Équipages sont plus cruels que jamais 

ltntlordam, 2,'i avril. — L'attitude du sous-
marin allemand QUI a coulé le scliooner da-
nois « Proven • suscite l'indignation en Hol-
lande. L'équipage put se réfugier dans un 
canot et demanda an connu dont du sous-
marin de le remorquer jusqu'à l'endroit où 
il avait des chances de rencontrer du «se-
cours. 

L'Allemand refuea, et laissa les Damas à 
leur son, qui paraissait devoir être fatal, 
car la mer était trop forte. 

Heureusement, le vent se calma et au bout 
'de trois jours et deux nuits passés à la dé-
rive, les sept Danois furent recueillis épuisés 
et conduits à, Ymuiden. 

Vapeur anglais coulé 
sans Avertissement 

Londres, 23 avril. — Le vapeur anglais 
«Sabbia«, de 2.R00 tonnes, vient d'être cou-
lé. Le • Sabbia» qui n'était pas armé, a été 
torpillé, comme toujours, sans avertissement 
préalable, et a coulé en quelques minutes. 

Le capitaine et vingt-quatre hommes, dont 
un fut blessé par l'explosion, après avoir été 
recueillis par le vapeur hollandais « Nor-
land », ont été débarqués en Angleterre. 

LA MORT DE VON DER GOLTZ 

Quei est donc ceMystère? 
Ve Version : Il serai! mort du typhus 

Berne, 23 avril (source allemande).— Le 
maréchal von der Goltz serait mort, au quar-
tier général de l'armée turque, du typhus 
cxonthématiqué, après dix jours de maladie. 

2me Version : I! aurait été assassiné 
Genève, 23 avril. — Dans les milieux turcs 

«de notre ville, on croit fermement que le 
maréchal von der Goltz a dû être assassiné 
à Constantinople au moment même de son 
départ pour Berlin. 

On fait à ce propos remarquer qu'a la 
date du 19 avril, les journaux allemands 
annonçaient tous la prochaine arrivée du 
maréchal, niais que dans aucun d'eux il 
rrétait question d'une maladie quelconque 
de von der Goltz. 

3mu Version : Il aurai! volontairement 
cherché la mort 

D'après une autre version von der Goltz 
(aurait volontairement cherché la mort sur 
un des champs de bataille d'Arménie. Pré-
voyant la déroute définitive de l'armée tur-
que et par suite l'écroulement de son œu-
vre de plus de vingt années, le maréchal 
allemand aurait cherché à se faire tuer en 
chargeant avec tout son état-major à la tête 
d'un régiment turc I! aurait été blessé et sa 
mort serait la conséquence de cette blessure. 

On raconte aussi que le maréchal, entraîné 
dans la débâcle turque après Trébizonde, 
ddt faire en pleine nuit par des chemins im-
praticables et sous une température très ri-
goureuse cinquante kilomètres h cheval. Il 
aurait contracté au cours de cette fuite les 
germes de la maladie qui l'a emporté. 

Les Combats de Verdun 
Pénibles Explications 

Amsterdam*, 23 avril. — La «Deutsche 
Wochenzeitung fur die Nicderliinde », jour-
nal hebdomadaire allemand pour la Hol-
lande, commente la situation des Allemands 
devait» Verdun, et explique de la façon sui-
vante pourquoi les troupes allemandes pro 
pressent, si lentement : 

«On avance devant Verdun, mais en pré-
sence d'un adversaire aussi courageux que 
le Français, cette avance ne s'effectue que 
lentement. On rie peut oublier que ces suc-
cès des troupes allemandes sont obtenus coït 
tre un ennemi qui a réuni tontes ses réserves 
disponibles dans la région de Verdun 

» L'état-major français a a. :ndonné une 
quarantaine de kilomètres de son front de 
défense: il y a retiré toutes ses troupes .et 
les a transportées vers Verdun. Cela nous 
apprend qu'on considère on France la posi-
tion de Verdun comme très menacée, et que 
la France ne dispose plus de réserves suffi-
santes en arrière du front 

» Ces quarante kilomètres de ligne de dé-
fense opposés à une avance allemande ont 
été occupés par des troupes anglaises. » 

Les Pensions des Veuves 
et Orphelins de Militaires 

décèdes à la Guerre 
Paris, 23 avril. — 1° Les veuves et les or-

phelins représentés par leurs tuteurs, des 
militaires décédés des suites de la guerre, 
ont le plus grand intérêt constituer immé-
diatement leurs dossiers de pension, et a les 
déposer avec la demande de pension à la 
sous-intendance du chef-lieu de leur dépar-
tement, sans attendre la lin des hostilités; 

2" La constitution et le dépôt du dossier 
de pension n'empêchent, nullement la veuve 
ou le tuteur de percevoir jusqu'à la fin des 
hostilités, selon le cas, soit la délégation de 
la demi-solde du père ou du mari (décret 
du 9 octobre 1914), soit l'allocation journa-
lière de 1 fr. 25. majorée s'il y a lieu de 50 
centimes par enfant a leur charge, prévue 
par la loi du 5 août 19U. 

La faculté d'opter entre la délégation ou 
l'allocation et la perception immédiate des | 
arrérages de la pension leur reste d'ailleurs 1 

toujours ouverte. 

Le Recordman des Citations 
TJaris, 23 avril. — Le recordman actuel 

des citations est l'adjudant Clavel, d'un ré-
giment d'infanterie coloniale, qui en comp-
te vingt et un à son actif. 

Reims bombardée 
Epernay, 23 avril. — Reims reçoit pres-

que quotidiennement les obus ennemis. 
Dans la matinée de jeudi, cinq obus sont 
encore tombés sur la ville, et dans la soi-
rée du même jour, dix-sept autres ont rava-
gé le même quartier. Au cours de la nuit 
suivante, la canonnade devint plus intense 
encore. 

Les Allemands se renforcent 
en Belgique 

Rotterdam, £3 avril. — Le duc de Wurtem-
berg, avec son état-major, est arrivé à Thielt, 
où est actuellement concentrée une force im-
portante avec une artillerie nombreuse. Des 
troupes sont allées de Gand a Thielt. dans 
la direction de Thourotit, avec l'intention, à 
ce qu'on dit. de menacer le front de l'Yser. 
L'extrême aile gauche allemande est main-
tenant très forte. Un nouvel état-major est 
venu s'ajouter à celui qui était déjà à Thielt, 
ce qui à transformé a ville en un centre 
militaire très important. Les troupes arri-
vent dans cette région depuis le 15 mars. 
Elles ont atteint leur effectif maximum le. 
15 avril, jour où la ville a été traversée par 
de nombreux soldats et de nombreuses piè-
ces d'artillerie. 

FRONT ANGLAIS 

Nos Alliés reprennent 
une Tranchée 

Londres, 22 avril. 
Hier, notre infanterie légère a recon-

quis, dans les parages de la route. d'Y-
PRES-LANGEMAIK:K, la tranchée perdue 
dans la nuit du 19 avril, en sorte que no-
ire ligne csl complètement rétablie. 

Aujourd'hui, l'a.rlUlerie a été active dans 
les parages de MA METZ, LA B01SSELLE, 
SERRE, SOUCIIEZ, CUNCHY, WYTS-
CHAETE et YPRES. 

Quelques opérations de mines dans te 
voisinage de la redoute ilOHENZOLLEllN 
et au nord de NEUVE-CHAPELLE. 

On se rappelle que le Communiqué bri-
tannique daté du '20 avril déclarait que l'in-
fanterie allemande avait pénétré dans ses 
lignes et que contre attaquée et repoussée, 
elle avait néanmoins conservé une tranchée 
sur la route d'Ypres à Langernarck. 

L'Autriche aurait perdu 
Rome, 23 avril. — Un calcul récent i' s 

pertes subies par les armées oustn- hon-
groises permet d'affirmer qu'elles s- mon-
tent à 3 millions d'hommes environ. 

Quelques Revendications 
des Inscrits maritimes 

Marseille, 23 avril. — Les Inscrits mariti-
mes ont tenu une réunion au sujet : 

1. Du projet de loi déposé par le ministre 
de la marine, tendant h donner au person-
nel des navires affrétés ou réquisitionnés 
les mûmes avantages au point de vue de 
]a pension de retraite qu'au personnel mo-
Jjillsé ou militaire 

2. De la proposition de loi portant modifi-
cation nu paragraphe 5 de l'article 5 de la 
loi sur la caisse de prévoyance entre ma-
rins fiançais. 

Par un ordre du jour, les Inscrits décla-
rent donner leur approbation A ces deux 
projets soumis au vote de la Chambre-, et 
en demandent l'adoption rapide, pensant 
que le premier do ces projets s'étendra dans 
la plus large mesure a tous les équipages 
victimes des risques de la guerre. 

Les inscrits maritimes demandent eu ou-
tre, un sujet de l'emploi de la main-d'œu-
vre éliau'.;ère après la guerre, que les in-
dlgènes de uns colonies ne soient nas dé-
laissés par les armateurs au profit d'autres 
Indigènes originaires du Yémen, qui, avant 
la guerre, s'étaient placés sous la protec-
tion do* consulat» turc». 

La Hoîlande est pacifique 
mais elle veut être prête 

La Haye, 23. avril. — A des membres de ) 
la seconde Chambre qui lui demandaient 
s'il n'était pas possible de renouveler les 
congés usuels aux suidais mobilisés, le pré-
sident du conseil hollandais a répondu tex-
tuellement. « Notre tâche, très sérieuse, est 
de noua efforcer de maintenir la neutralité. 
Les raisons tin Sa mesure urne sont exclusi-
vement do nous tenir c.t dehors de la guer-
re, mais iTeiiipèaiier que nous ne soyons sur-
pris par les événements. » 

Les Socialistes hollandais 
approuvent les Mesures militaires 

Rotterdam, 22 avril. — La crise en Uollan 
do continue a causer une grande anxiété. 
Le journal socialiste > llet volk », qui avait 
tout d'abord protesté contre les mesures mi-
litaires hollandaises écrit a présent : « Après 
l'enlrevue nui eut lieu entre le chef des so-
cialistes et le premier ministre, nous tenons 
pour certain maintenant que les précautions 
mililain'.s.sont de toute nécessité. Le peuple 
doit s iir le gouvernement et doit recon-
naître i] d faut que la Hollande puisse être 
lirfltn ii entrer en miarrfl djuia la biUtuina. > 

Due Sauvante Ecàaufiourée 
â la Frontière grecque 

Les Grecs repousser)} les Coruiladjis tiu'gares 

lieu vendredi près de la frontière entre une 
Importante bande do. comitadjis bulgares et 
des détachements de gendarmerie grecque. 

Les Bulgares ont laissé sur le terrain un 
tué et trois blessés; Un seul gendarme a été 
grièvement blessé. 

VAINE INCURSION D AVIONS 
BOCHES A KARASOUU 

Salonique, 23 avril. _ Des . aéroplanes 
allemands ont attaqué Karasouli â minuit 
et de nouveau a six heures du matin. Les 
bombes qu'ils ont lancées n'ont causé au-
cun dommage. Les avions ennemis ont été 
mis en fuite par le tir des canons français. 
L'ALLEMAGNE FAIT DU BLUFF EN 

GRECE 
Athènes, 23 avril. — L'attaché naval alle-

mand en Grèce a communiqué aux journaux 
la réponse qu'il croit devoir faire en son 
nom a une interview que le ministre d'An-
gleterre, sir Francis Elliot, a donnée à un 
rédacteur du journal i Nea Hellas». 

Après avoir rappelé le droit pour les na-
vires belligérants de se rendre dans les 
ports neutres, il conclut que. le cas échéant, 
les navires de guerre autrichiens et alle-
mands auront le droit de visiter les eaux 
territoriales des ports grecs, confiants dans 
l'impartialité du gouvernement hellénique, 
et.dans les sentiments de justice du peuple 
grec. 

Dans les milieux navals, on considère 
que cette publication a pour but d'impres-
sionner la population en faisant croire à 
la possibilité d'une incursion de navires 
austro-allemands dans 'es eaux helléniques. 

LA FRONTIERE ITALO-GREC QUE 
EN ALBANIE 

Athènes, 23 avril. — Les pourparlers ont 
commencé entre la Grèce et l'Italie en vue 
de fixer la ligne où s'arrêtera l'occupation 
italienne, afin d'éviter d»s froissements dans 
l'avenir. 
LA ROUMANIE GARDE UNE STRICTE 

NEUTRALITE 
Bucarest. 2,3 avril. — Les cris de triom-

phe poussés par la presse allemande a la 
suite des contrats passés avec la. Rouma-
nie paraissent ici hors de saison. On affir-
me de nouveau énorgiquement dans les mi-
lieux officiels, que la Roumanie est décidée 
«à. garder une nemralité strictement égale 
envers tous les belligérants. 

Plusieurs lournaux ont publié une .Note 
d'allure -otSUii&ia*$à?w&aiant. ..le .caractère 
politique de l'accord 
LES MASSACRES DE GRECS 

CONTINUENT EN ASIE 
Athènes. 23 avril. — De sinistres nouvelles 

arrivent de Smyrne et autres lieux d'Asie 
Mineure annonçant des massacres do Grecs 
ainsi que la ruine de leurs foyers. « Pen-
dant, que les Turcs exterminent ainsi l'hel-
lénisme, dit 1' ■ Etheas », nous, ici, nous 
sommes aux petits soins vis-à-vis de 'eurs 
parents musulmans installés en Macédoine, 
que nous comblons de bien». » 

APPEL DES JEUNES 
CLASSES EN TURQUIE 

Bucarest, 22 avril. — Les classes compre-
nant les jeunes gens de 17 et 18 ans ont été 
appelées en Turquie. 

La Prise de Trébizonde 
Tiflis, 23 avril. — frébizonde a été prise 

après une violente attaque commencée la 
veille, et qui était combinée par terre et par 
mer. 

L'avant-garde russe, formée par les cosa-
ques, est entrée dans la ville et a dû enle-
ver chaque quartier maison par maison, 
rue par rue. 

Les Turcs opp'agitoaftt aux 'assaillant:- une 
résistance désespérée. Cependant, l'armée 
russe envahit peu à peu la ville, et finit par 
rester maîtresse du terrain. 

En même temps un formidable bombarde-
ment effectué par la (lotte russe, écrasant 
les batteries et les retranchements turcs mi-
nutieusement repérés par des liydroplanes 
russes, rendit vain l'emploi de liquides en-
flammés sur lesquels comptaient les Otto-
mans pour arrêter nos alliés. 

Le 1B nu matin, les fuies ni déroute s'en-
fuyaient de Trébizonde. abandonnant de 
nombreux canons et un important matériel, 
et les Russes y entraient sur leurs talons. 

UNE LIGNE RUSSE EN ARMÉNIE 
Bucarest. 23 avril — Les Russes commen-

ceront bientôt, dit-on, la construction d'une 
ligne de chemin de fer dans l'Arménie 
orientale. Les matériaux de construction ont 
déjà été transportés à Cariais. Une commis-
sion se composant de deux généraux et du 
directeur des chemins de fer russes du sud, 
aurait déjà tracé la direction de cette voie 
ferrée. 
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Commaniqaés officiels français 
£>U S13 Avril (13 43.) 

A L'OUEST DE VAUQUOIS, les Alleman if ont lenté, au couis de la 
nuit, d'enlever une de nos m'nraiUeuses, particulièrement gênante pour eux. lis 
ont <=.té repousses. Huit prisonniers sont re-tej en're nos mains. 

A L'OUEST Dii LA MEUSE, l'ennemi n'a pjsrenorvîlé SJS attaq t:i 
entre le ruisseau de Béthincourt et le Mort-H .mime. 

Des coups de in^ïn ten^s par nous dans lie SOIS ÏÏ'AVO» 
COURT nous ont permis d'enlever plusieurs postes tfécoute 
eî ûe faire des prisonniers. 

A l'EST DE LA MEUSE et en WOEVRE, activité intermittente dû 
l'artillerie. 

Nuit calme sur le reste du front. 

33 UL 23 Avril (23 îx.) 

Au SUD DE LA SOMME, notre artillerie a exécuU des tirs de concen-
tion sur les tranchées allemandes aux abords de Fransart et d'H attencourt (sud d« 
Chaulnes). 

A l'OUEST DE LA MEUSE, bombardemînt assez violent de la cote 304, 
A l'EST DELA MEUSE et en WŒVRE, quelques rafales d'artillerie. 
Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
En LORRAINE, nous avons canonné vigoureusement les ouvrage» enn.mii 

dans le secteur de Leintrey. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Le Prince héritier d Italie 
en Hydrop'ane 

Rome, 23 avril. — Le prince héritier Huai-
bert, maintenant Agé de douze ans, vient de 
se rendre h Tarente, où il csl resté trois 
jours, rendant son séjour, le prince s'est vi 
veinent intéressé à tout ce qu'il voyait. Après 
avoir assisté, à bord d'un cuirassé, a des 
expertises de tir en mer, Il visita les hôpi-
tau .y, (m raconte que v prince Humbert, ren-
contrant dernièrement son cousin le prince 
Aymon, fils du duc d'Aoste, écouta avec 
grand intérêt les détails que ce denier lui 
donna au sujet d'un raid d'aviation récem-
ment accompli dans la zone de jfiierrej et 
manifesta son vif désir de monter en avion. 
Kt, de fait, la plus grande jolo du prince, 
pendant son séjour a Tarente, fut de parti-
ciper au vol accompli par un aviateur en 
li.vdroplane de la marine; l'aviateur Rossl. 
qui pilotait l'appareil, effectua deux rois un 
vol plané, merveilleux de sûreté et de pré 
clsion, soulevant l'enthousiasme du jeune 
prince. Celui cl fut, t.ellqflaent s- .ait, qu'a 
près avoir regagné le bord du vaisseau d'où 

n i p.-uti il remit à l'aviateur Rossl une 
superbe épingle en brillants, surov .dée de 
son rJb-Ufro. 

Paris, 23 avril. — Le 20 avril an soir, 
l'ambassadeur des Etals-Unis à Berlin, 
M. Gérard, remettait, à la ehaneelletie al-
lemande la Note du président Wilson 
mettant l'Allemagne en demeure de choi-
sir entre la cessation de sa campagne 
sous-marine ou ta rupture, des relations 
diplomatiques avec les Eials-Unis. 

Voici le texte de la Note d'après la tra-
duction pnliliée, à Berlin par l'Agence 

A-.M0W--
Excellence, je n'ai pas manqué de trans-

mettre sans délai télégrap11iq'tlement à mon 
gouvernement la Noie de Votre Kxceiience 
du 10 de ce mois concernant certaines atta-
ques de sous-mâriris allemands, et particu-
lièrement la ïuneste c-plosion qui détruisit 
dans la Manche, le 24 mars, le vapeur fran-
çais «Sussex». Selon les instructions de 
mon gouvernement, j'ai maintenant l'hon-
neur de remettre à Votre Excellence la 
Note suivante : 

Le Torpillage du « Sussex » 
«Suivant les renseignements actuelle-

ment en possession du gouvernement des 
Etats-Unis, les faits concernant-, le cas du 
«Sussex» sont complètement établis, et les 
conséquences que mon gouvernement a ta-
rées de ces renseignements sont conrir-
més par tes faits exposés dans la Note de 
Voire Excellence du 10 courant. 

» Le 21 mars l'.ilti, environ vers deux heu-
res cinquante de l'ap. ès-midi, le vapeur 
non arme ..Sussex», avec trois cent vingt-
cinq passagers a bord, dont, un certain 
nombre de. citoyens américains, a été tor-
pillé pendant sa traversée de FolkeMone a. 
Dieppe. Le «Sussex» n'a jamais été armé. 
C'était un navire employé uniquement, 
ainsi qu'on le sait, au transport des passa-
gers à travers le canal anglais; il ne sui-
vait pas la route que suivent les navires 
transportant des troupes ou des approvi-
sionnements. 

» Environ no passagers de tout âge et de 
tout sexe, parmi lesquels des citoyens amé-
ricains ont été tués ou blessés. Une en-
quête minutieuse, approfondie, conscien-
cieuse et impartiale d'officiers de la flotte et 
de l'armée américaines a démontré péremp-
toirement que le « Sussex • a été torpillé 
sans avertissement ou sommation de se 
rendre, et que la poroille qui l'a frappé 
était de provenance allemande. Selon l'a-
vis du gouvernement des Etats Unis, ces 
faits rendirent dès le commencement inévi-
table la conclusion que la lorpille avait été 
lancée par un sous-marin allemand. 

» Cette conclusion se trouve actuellement 
confirmée par les explications contenues 
dans la Note de Votre Excellence. Un exposé 
complet des faits sur lesquels le gouverne-
ment basait ses conclusions est annexé u 
la présente. 

Méthode de la Guerre 
sous-marine m 

» Après un examen attentif de la Note du 
gouvernement impérial du W avril, le gou-
vernement des Etats-Unis regrette de de-
voir déclarer que les explications et les pro-
positions de cette Note lui ont donné l'im-
pression que le goiivern-ement Impérial n'a 
|ias su montrer le sérieux de la situation 
créée non seulement par l'attaque du 
• SÛssex », mais aussi par toute la méthode 
et le caracièie de la guerre sous-marine, 
ainsi .ru elle a été menée pendant une pé-
riode» de plu.s de douze mois par les com-
mandants des s.uis mai ins allemands,' dé-
truisant sans distinction les navires de com-
merce de tout genre nationalité ou desti-
nation. 

» SI le torpillage du « Sussex » avait été un 
■ as isolé, cela permettrait! .aux Etais-Unis 
j'eBpérfï que l'officier responsable de cet 
«,ctâ a outrepassé de sa propre autorité les 
ordres qu'il avilit reçus ou qu'il a négligé 
d'une manière coupable les mesures de pré-
caution imposées et que la justice recevrait 
.satisfaction par la punition, en même temps 
que le gouvernement impérial exprimerait 
«a désapprobation tonnelle de l'acte commis 
et offrirait une indemnité éuuitable: niais 

bien que l'attaque du « Sussex » ne soit pa* 
défendable et ait provoqué de si tragiques 
pertes de vies humaines, ce qui en lait l'un 
des plus épouvantables exemples de la 
cruauté de ia guerre sous-marine telle que 
la. pratiquent les commandants des bâti-
ments allemands, elle n'est maiheureuse-
Gtu ut pas un cas isolé. 

» Au roinraire. le gouvernement de9 
Etais-Unis se voit obligé de conclure des 
récents événements, que ce n'est la qu'un 
cas. l'un des plus graves et des plus af-
llkjeants, illustrait les méthodes et l'esprit 
selon lesquels ou détruit sans distinction 
les navires de commerce de tous seines, 
nationalité ou destination. Cette méthode 
se définissait de mieux en mieux" à mesure 
ojue l'activité des sous-marins allemands' 
augmentait d'intensité et se développait 
ces derniers mois. 

La Violation du Droit des Gens 
! » Le gouvernement allemand se souv-en» 
i dra que lorsque, en février 1U15, il annon-

ça son intention de considérer comme zotn 
de guerre les eaux territoriales de Grande-
Bretagne et d'Irlande et de détruire totu 
les navires de commerce, de propriété en-
nemie rencontrés dans cette zone 'dange-
reuse et lorsqu'il avertit tous les navires, 
aussi bien les neutres que les belligérants, 
qu'ils devaient éviter ces eaux ou ne U'S 
parcourir que sous leur .propre respon-a-

i bilité, le gouvernement des Etats-Unis pro-
tesia sérieusement. 

» 11 partait du point de vue qu'une tells 
politique ne pouvait être suivie sans une 
violation ouverte et. constante du droit des 

j gens, reconnu surtout si des sous-marins 
! étaient employés comme instruments de 
I cette politique. U basa ses protestations sut 

le fait que les personnes de nationalité tien» 
tre et les navires appartenant à des proprié, 
taire s neutres seraient exposés aux plus 
grands dangers ai.que dans les cireon-tau-
ces d'alors ie gouvernement impérial ni 
pouvait valablement prétendre fermer un( 
partie de la haute mer. Le droit des geni 
applicable ici, et sur lequel le gouverne; 
ment américain appuyait ses protestâtiona 
n'est pas d'origine récente ou fondé sur des 
principes purement arbitraires, édictés pat 
convention; il repose, au contraire, sur des 
principes évidents dlunnanité et est en vi-
gueur par l'approbation formelle de toutes 
les nations civilisées. 

Le Gouvernement impérial 
n'a pas tenu ses Promessei 

«Malgré cela, le gouvernement impérial i 
persisté a poursuivre la politique qu'il avnii 
annoncée ci exprimant 1 espo' que les dan. 
gers courus par les navires neutres seraient 
réduits au minimum par les 'instruction! 
données aux comrr tndants des sous-manns, 
et il assu it le gouverncinent des Etat* 
Unis qu'il prendrait toutes les mesures nom 
sibles de précaution pour sauvegarder .et 
droits des neutres et protéger la vie del 
non-combattants En poursuivant cette poli» 
tique de ia guerre sous-marine contre ;i 
commerce ennemi, annoncée ainsi et coin 
mencée i algré les protestations solennel les 
du gouvernement des Etats-Unis, les cum. 
mande ts d se us-marins du gouverna 
mont Impérial ont opéré une telle œuvre et 
destruction sans égard, qu'on s'aperçut toui 
jours davantage, au cours des dernier! 
mois, que le gouvernement impérial n'avait 
pas trouvé le moyen de leur imposer leg 
restrictif i qu'il avait espérées et promises. 

» Sans cesse le gouvernement Impérial a 
assuré solennellement au gouvernement des 
Etats-Unis qu'A tout, le moins les navires 
de passagers ne seraient pas traités de cette 
m inière, et. malgré cela il a admis a di-
verses reprises que ses commandants .la 
sous-marins agissent au mépris de ces assu« 
rances. Encore, en février de cette année, 
il a annoncé qu'il considérerait et traiterait 
comme faisant partie de la flotte de guerre 
ennemie tous les navires marchands armés 
de propriété ennemie. Il s'engageait au 
moins par IA implicitement à avertir les 
bateaux non armés et à garantir la vie do 
leurs passagers et équipages; mais les com-
mandants des sous marins ne se sont pas 
même Inquiétés de cette restriction. IJes na-
vires neuiiUi. même dûs nautra* aliiua d'un 



port neutre à un port neutre, ont été dé-
troits en nombre toujours plus grand, ainsi 
QUI? les navires ennemis. 

» Parfois les navires de commerce atta-
qués ont été avertis et sommés de se rendro 
avant d'être eanonnés ou torpillés; parfois, 
on a permis au> passagers et équipages de 
•se mettre en sûreté dans les canots avant do 
couder le navire, mais toujours et toujours 
aucun avertissement no fut donné, et il no 
fut souvent mémo pas permis aux passagers 
dé so réfugier dans les canots. De grands na-
vires de. l'océan, comme le « Lusitanla » et 
1' i Arabie • et oes vapeurs transportant seu-
lement des passagers comme le «Sussex» 
ont été attaqués sans aucun avertissement 
et avant de s'apercevoir qu'ils se trouvaient 
devant des navires armés ennemis, et les 
vies des non-combattants, passagers et équi-
pages ont été détruites sans distinction 
«l'une manière que le gouvernement des 
Etats-Unis no peut considérer que comme 
Jégère et dénuée de toute justification. 

» En niit, aucune limita ne fut assignée 
pour la destruction des navires do commer-
ce do tout genre et nationalité en dehors 
des eaux que le gouvernement impérial avait 
déchu ées cire comprises dans la zone de guer-
re. La liste des Américains ayant perdu la 
vie sur des navires ainsi attaqués et dé-
truits s'est allongée de mois en mois jus-
qu'à, ce que le chiffre fatal des victimes se 
toit élevé à la centaine. 

L'Attitude patiente 
des Etats-Unis 

» f.o gouvernement des Etats-Unis a eu 
mie attitude très paliente; à chaque degré 
de cette douloureuse tragédie, il s/est ef-
forcé de bien considérer les circonstances 
extraordinaires d'une guerre sans exemple 
et de se laisser guider par ses sentiments 
d'amitié sincère pour le peuple et le gou-
vernement allemands. 

n 11 a considéré naturellement comme 
étant absolument sincères et de bonne foi 
les déclarations et promesses successives 
du gouvernement impérial et n'a pas voulu 
abandonner l'espoir qu'il soit possible au 
gouvernement Impérial de régler et do sur-
veiller les actes des commandants de ses 
forces navales de telle sorte que ces actes 
soient en harmonie avec les principes d'hu-
manité reconnus par le droit des gens. 

» Il a fait toutes les concessions devant la 
situation sans précédent, et a voulu atten-
dre jusqu'à ce que les faits fussent clairs 
eî susceptibles d'une seule interprétation. 
Il est obligé maintenant d'envisager ses 
propres intérêts et de déclarer au gouver-
nement que ce moment est arrivé. 

» Il se rend compte avec douleur que le 
point de vue admis au début par lui est 
rigoureusement juste c'est-à-dire que l'em-
ploi des sous-marins pour la destruction du 
commerce ennemi, précisément en raison 
du caractère de ces navires et des méthodes 
d'attaque, est complètement inconciliable 
avec les priheires d'humanité, les droits in-
contestables des neutres et les privilèges 
sacrés des non - combattants. 

» Si le gouvernement impérial a l'inten-
tion do poursuivre la guerre sous-marine 
impitoyablement cî sans distinction contre 
les navires de commerce, sans égard pour 
ce que le gouvernement des Etais-Unis con-
sidère comme les dispositions sacrées et 
inattaquables en droit international, et 
comme les principes d'humanité unanime-
ment reconnus, la gouvernement des Etats-
Unis devra finalement en tirer la conclu-
sion qu'il ne lui reste qu'une voie à suivre. 

La Décision des Etat-Unis 
* A MOINS QUE L'ALLEMAGNE N'AN-

HOHOE IMMEDIATEMENT QU'ELLE ABAN-
DONNE SES METHODES D'ATTAQUÏS 
SOUS-MARSNES ACTUELLES CONTRE LES 
NAVIRES TRANSPORTANT DES PASSA-
GERS ET DES MARCHANDISES, LES 
ETATS-UNIS N'AURONT D'AUTRE CHOIX 
OUI; LA RUPTURE DES RELATIONS DI-
PLOMATIQUES. 

» C'est avec la plus grande répugnance 
que le gouvernement des Etats-Unis fait une 
démarche de ce genre, mais il se voit obligé 
de l'entreprendre au nom de l'humanité et 
des droits des nations neutres. 

» Je saisis cette occasion pour renouveler 
ù, Votre Excellence l'assurance de ma haute 
considération. 

» GERARD. » 
A son excellence M. von Jagow, secrétaire 

i'Etal à l'office des affaires étrangères. 

LA pfivrrE RmoNDE 

Le Torpillage au « Sussex » 
ANNEXE A LA NOTE AMERICAINE 

Le vapeur français « Sussex », qui est ré-
gulièrement employé par le ministère fran-
çais des affaires étrangères au transport 
des voyageur entre les ports de EolKes-
tone et de Dieppe, est parti de folltestone 
le 24 mars 1016. à une heure vingt-cinq de 
l'après-midi, avec trois cent vingt-cinq pas-
sagers et cinquante-troi. hommes d'équi-
page, à destination de Dieppe (déclaration 
du capitaine Mouflet et rapport du contre-
amiral Grasset). 

Les -passagers, parmi lesquels co trou-
vaient plus de vingt-cinq citoyens améri-
cains (télégrammes do l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Londres du 25 mars et de l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Paris des 2G et 
28 mars) appartenaient à divers Etats. U se 
trouvait parmi eux de nombreuses femmes 
et enfants, et environ la moitié étaient des 
ressortissants des pays neutres (rapports du 
capitaine do corvette Sayles et du lieute-
nant Smith, rapport du contre-amiral Gras-
set). 

» Le « Sussex « no portait pas d'armement 
(ministère des affaires étrangères de Fran-
ce, rapports du capitaine de corvette Sayles 
et d.u lieutenant Smith dépositions sous 
6crment des passagers américains). 

U n'a jamais été employé pour le trans-
port des troupes et avait pris une route que 
ne suivent pas les transports de troupes 
d'Angleterre en Franco. (Déclarations de l'a-
mirauté britannique et du ministère fran-
çais des affaires étrangères.) 

Lé vaisseau faisait route dans une direc-
tion presque exactement au sud, après avoir 
passé Dungencss (déclaration du capitaine 
Mouflet); lo temps était clair et la mer cal-
aw (dépositions sous serment de MM. liane, 
John Iïearley, Warren). 

Vers 2 h. bo de l'après-midi, alors que lo 
• Sussex » était a plus do 13 milles de Dun-
muiees (déclaration du capitaine Mouffet), 
le capitaine du bateau, qui so trouvait sur 
ia passerelle du commandant, vit à environ 

-150 mètres du navire, ù bâbord, lo sillago 
d'uno torpille (déclaration du capitaine 
Mouffet). ■«VUUOIli 

L" sillage a été aussi aperçu très distinc-
tement par le premier ofllcior et lo second 
maître qui se trouvaient sur la passerelle 
avec le capitaine (rapport du contre-amiral 
Grassot) Le capitaine donna aussitôt l'ordre 
a ".rréfer la machine n tribord (déclaration 
ou capitaine Mouffet) dans l'intention de 
tourner le navire vers tribord afin d'échap-

per à la torpille, en la laissant passer le 
long iluMRoté bâbord; mais avant que le na-
vire air pu virer siilllsamrncnt pour éviter 
do croiser le route de la torpille, celle-ci at-
teignait la coque, un peu en avant du pont, 
faisant explosion et détruisant tout l'avant 
du navire jusqu'à la première cloison étan-
Otie, arrachant le mftt de misaine et les an-
te mes de la T S F , tuant ou blessant en-
viron quatre-vingts personnes a bord (dé-
claration du capitaine Mouffet, rapport du 
contre-amiral Grasset, déposition sous ser-
ment (le M Henri S'Beer) A ce moment, 
aucun aùtrs navire n'était en vue (déposi-
tions sous serment de MM Samuel F. Ben-
nis. Gullbertson, John Hearley et autres). 

L'approche de la torpille a été, remar-
quée par différentes autres personnes sur 
le bateau (dépositions sous serment de MM. 
Samuel F. ., Bennis, Henri S'Beer, War-
ren). L'une d'elles, un citoyen américain, 
Mr S'iic.er, était accoudé au parapet bâ-
bord, à environ dix pieds derrière la passe-
relle du commandant et regardait la mer 
lorsqu'il aperçut la torpille qui s'approchait 
à uno distance d'environ 100 yards. Il cria ù 
sa femme et n une personne qui les accom-
pagnait : « Une torpille I » Immédiatement 
après ce cri, la torpille toucha le bateau 
'dépositions sous serment de H. Henri 
S'Beer et de. Mme H. S'Beer). 

L'Aliemanneciisrcîi8rai*nnGoniDro!uis 
New-York, 23 avril. — Des Influences alle-

mandes sondent actuellement l'opinion amé-
ricaine dans le but do savoir si l'Allemagne 
pourrait se risquer à offrir un compromis 
sur la controverse sous-marine. 

L'Allemagne se déclarerait disposée à 
cesser ses meurtres en haute mer à la con-
dition que les navires des alliés s'arrête-
raient aussitôt qu'ils apercevraient un sous-
marin, et à la condition qu'ils ne tireraient 
pas sur lui. Toute proposition de cette na-
ture serait rejetée par lo département d'Etat 
et provoquerait de la part du président Wil-
son une réponse encore plus cinglante que 
ses déclarations au Congrès. 

Us Américains veulent 
quitter l'Allemagne 

La Haye, 23 avril. — Le consulat général 
américain de Hambourg est assiégé par des 
Américains qui viennent demander des 
conseils et font signer leurs passeports. Au-
cuno instruction spéciale n'a été transmise 
de Washington à ce consulat. 

le Vrai Senumem 
du l'ongrès américain 

Washington, 23 avril. — Trois seulement 
des membres du Congrès attaquent ouver-
tement le président 

Washington, 23 avril. — Bien que trois 
membres seulement du Congrès aient ouver-
tement critiqué le président Wilson, cela ne 
veut pas dire que le président ait le Congrès 
dans la main. Un grand nombre de démo-
crates sont irrités contre M. Wilson parce 
qu'il a adopté le parti de la guérie à la-
quelle ils ne vo.ent pas le moyen d'échap-
per, et les républicains sont furieux parce 
qu'ils se trouvent désarmés politiquement. 

Mais les membres du Congrès, qu'ils 
soient républicains ou démocrates, recon-
naissent qu'il serait dangereux pour leur 
avenir politique de se poser en champions 
de l'Allemagn ; contre leur propre gouverne-
ment. U est tout à fait certain que le pays 
ne souhaite pas la guerre, mais le docteur 
Wilson la place dans une situation telle que 
tout citoyer américain se voit dans l'obliga-
tion de se déclarai Yankee ou Allemand, de 
prendre It part1 du président ou de se dé-
clarer sujet du kaiser. 
Ton e la Nation américaine 

sou ient son Président 
New-York, 23 avril. — Le sentiment des 

Américains devient de plus en plus unanime 
en faveur du président Wilson. 

New-York, 23 avril. — Le pays se fait de 
plus en plus a l'idée de la rupture et à cel-
le de la guerre. Certains cercles privés vont 
même jusqu'à déclarer que si les Etats-
Unis se rangeaient • du côté des alliés, ils 
ne ieur fourniraient pas seulement de l'ar-
gent, mais qu'ils enverraient une armée 
considérable, pour combattre en France. 

Bsrnsiorffs enmo.e fiévreusement 
à év er 1 Rupture 

Washington, 23 avril. — Le comte Berns-
torff travaille fiévreusement à empêcher la 
rupture. Il a rendu visite hier à M. Lansiug 
pour justifier l'éventualité d'un délai; il a 
prié M. I.ansing d'accepter pour la mer du 
Nord et l'Atlantique les assurances que 
l'Allemagne avait déjà données pour la Mé-
diterranée. 

Les sous-ni&riiis en useraient envers les 
navires marchands de la même façon que 
le droit international permet aux croiseurs 
de se comporter. Selon ses amis, l'ambas-
sadeur a câblé a Berlin immédiatement, en 
demandant qu'on acceptât cette suggestion. 

Il espère que si Berlin donnait de tel-
les assurances, elles seraient acceptées ici 
comme la base des pourparlers, pourvu 
que l'Allemagne ne coulât plus de vais-
seaux illégalement. 
L'irquiéiUtie ; utjmente en Allemagne 

Berne, 23 avril. — H est remarquable que, 
depuis la remise, jeudi soir, de la Note ai 
came à Berlin, les journaux allemands, y 
compris la « Deutsche Tageszeitung », s'abs-
tiennent de tout commentaire et ne consa-
crent plus à cette question qu'une pic In-
fime dans leurs colonnes, se contentant de 
reproduire les télégrammes des agences fran-
çaises ou anglaises. 

Seule, la « Gazette populaire de Cologne » 
fait exception ù la règle de silence que se 
sont imposée les autres journaux; elle prête 
aux Etats-Unis les desseins les plus noirs à 
l'endroit de l'Allemagne. 
L'Au.riChe reconn u 

que l Heure est nrave 
Genève, 23 avril. — On mande de Vienne 

que lo bureau de correspondance vi#nnois 
ami once que, solon les journaux, la Note 
américaine a fait entrer dans une phase cri-
tique les rapports entre l'Amérique et l'Alle-
magne. 

La Presse argentine 
Buenos-Ayres, 23 avril. -— La « Naeion », 

dans son éditorial, dit que les Etats-Unis, 
en prenant la déferiso de tous les neutres, 
so sont placés dans une situation qui est de 
nature a leur attirer toutes les sympathies. 

« Les*Etats-Unis, ajoute le mémo journal, 
sont la plus grande puissance neutre, la 
seule dont la voix puisse être écoutée, car 
c'est elle dont la voix a la plus grande au-
torité. Cetto grande nation est forte, non par 
son armée et par sa Motte, mais par sa ci-
vilisation, sa démocratie, sa capacité éco-
nomique et sa générosité. Toutes les Répu-
bliques d'Amérique partagent ses sentiments 
et accueillent avec une profonde sympathie 
la politique do M. Wilson, dont le désir 
constant est de rendro moins douloureux 
les effets de la guerre et d'imposer le res-
pect des neutres; elles se solidarisent avec 
lui dans cette œuvre do civilisation et de 
confraternité chrétienne. » 

DEPECHES DE LA NUIT 
FffiONT RÏJSSE3 

nos Al les 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pélrograd, 23 avril. 

Front occidental 
Pendant la nuit . i 22 cl la journée sui-

vante, l'artillerie ennemie a bombardé la 
tête de pont d'IKSKUL. 

Des aéroplanes ennemis ont survolé la 
région de DVINSK. 

Dans une partie de la région du canal 
d'OOHINSK, les Allemands' ont lancé des 
gaz asphyxiants. 

Dans la journée, un groupe d'éclaireurs 
allemands, au nord du lac de VOGO-
NOVSXOC, a passé la rivière Schara et 
s'est enfoncé dans une forêt où il a été 
cerné par nous et en partie massacré; les 
survivants se sont constitués prisonniers. 

Le 21 avril, nous avons anéanti un poste 
autrichien près de KHRIASK, au nord de 
Tchartorysk. 

Dans la région de Sopanoff, au nord 
Kremenets, i'ennemi a fait exploser trois 
fourneaux et a tenté d'en occuper les en-
tonnoirs, mais il a été chassé par notre 
feu de ses tranchées. Nous avons occupé 
lés entonnoirs et nous n'avons eu aucune 
perte. 

Front du Caucsss 
Dans la région d'ASCHKALIN, nous 

avons ■ repousse partout des attaques 
acharnées turques avec de grosses pertes 
pour l'ennemi. Nous avons lancé une con-
tre-attaque par surprise. Nous nous som-
mes emparés d'un important secteur de 
la position ennemie. 

Nos Marins acclamés 
dans un Fort grec 

Athènes, 23 avril. — Un navire do guerre, 
français étant entré en rade de Patras, les 
officiers et l'équipage ont été l'objet d'une 
chaude manifestation de sympathie de la 
part de la population. La foule, massée sur 
la jetée, les acclama longuement. 

Soldats arméniens 
fusillés par les Turcs 

Londres, 23 avril. — Le comité de secours 
arménien a reçu un télégramme déclarant 
que cinquante soldats arméniens ont été ré 
cemment fusillés sur l'outre du commandant 
militaire d'Erzindjan en représailles, sup-
pose-t-on, des victoires russes. Ces soldats 
faisaient partie d'un bataillon de «travail» 
formé par les Turcs et exclusivement coin-
posé d'Arméniens. 

L'ACCES DES ZONES MILITAIRES 
ROUMAINES INTERDIT 

Bucarest, 23 avril. — Le gouvernement 
vient de décider, sur la proposition du mi-
nistre de la guerre, d'interdire l'accès des zo-
nes militaires à tous les étrangers qui s'y 
introduisaient sous le prétexte de s'y livrer 
à la chasse. De récents incidents ont, en ef-
fet, démontré que la plupart de ces soi-disant 
chasseurs n'étaient autres que des espions 
qui s'efforçaient, au lieu de poursuivre du 
gibier, de surprendre les secrets des organi-
sations et des concentrations militaires rou-
maines. 

VENIZELOS DEFINITIVEMENT 
CANDIDAT 

Athènes, 23 avril. — M. Venizelos a télé-
graphié à Mytilène qu'il accepte la candi-
dature au siège parlementaire vacant pour 
l'île. » . 

U Guerre de Pirates ! 
Encore quelques Navires 

coulés ou torpillés 
Londres, 23 avril. — Le Lloyd annonce 

que le capitaine et seize hommes apparte-
nant au vapeur « Feliciana » ont été re-
cueillis par un vapeur. Le reste de l'équi-
page est sauvé. Le vapeur «Féliciana» est 
perdu; il n'avait aucun armement. 

Londres, 23 avril. — Le vapeur « Tre-
gantle», de Shives, a été coulé. Tout l'équi-
page a été débarqué. 

Londres, 23 avril. — Le Lloyd annonce 
que le vapeur - Cairngowan » a été coulé 
sans avertissement Le navire n'était pas 
armé. 

Londres, 23 avril. _ Le Lloyd annonce 
que la barque française < Charànal » a été 
torpillée samedi. On croit que l'équipage 
est sauvé. 
S eanier danois saisi par les Boches 
Copenhague, 23 avril. — Le steamer da-

nois u Esbjerg », venant de France et por-
tant un chargement de marchandises di-
verses, du zinc et dos sacs de café, a été 
saisi dans le Catlcgat et amené à Swine-
munde. C'est la première fois qu'un navire 
ayant pour destination un port danois est 
capture. 

Comment fut coulé 
le Vapeur anglais « Fairport » 
Londres, 23 avril. — Le « Fairport » fut 

coulé stièi.s avertissement. Le sous-marin 
tança d'abord une torpille qu, manqua son 
but. Les Allemands commencèrent alors à 
accabler d'obus lo navire. Ce n'est qu'après 
que treize coups eurent portés que le 
■ Fairport» prit une allure alourdie. Tan-
dis que les canons tonnaient, l'équipage 
mit les barques â l'eau. 

Le « Fairport » sombra en une heure et 
le sous-marin se tint auprès de lui Jusqu'à 
ce qu'il eût disparu sous l'eau. Le capitaine 
du « Fairport » dcniama aux Allemands do 
lui donner un coup ai main pour gagner 
la terre, mais les pirates se contentèrent do 
lui crier ; « Allez I allez I Gagnez votre bel-
le Angleterre I » 

SUR r*JO 1 RIS FRONT 

ftuiour de Verdun 
Les Combats du 16 au 25 Avril 
Parlai 23 (olheiei). — Sur la rive gaucho 

de la Meuse, l'ennemi s est borné jusqu'au 
21 à do sérieuses actions d'artillerie, lo 
mauvais temps ayant rendu la circulation 
diltlcilo aux abords du ruisseau de Forges. 
Le 20, nous avons repris a 1 ennemi sur iea 
pentes nord du Mort-Homme et au nord du 
uois des Laurel te s quelques tranchées où il 
avait pénètre au cours de son uttaque du 
10. Dans la nuit du 21 au Ht, les Allemands 
ont essayé de nous reprendre nus gains. 
Us ont été r, poussés uu nord du bois des 
Caurcttes Malgré 1 emploi de liquides en-
flammés, ils ont été refoulés avec de fortes 
pertes. Le 22 de .x attaques successives sur 
nos positions, entre le ruisseau de Bèthiu-
coun et le Mort-Homme, ont abouti à un 
.sanglant échec Ko Us avons identifié une 
nouvelle division allemande qui est venue 
relever des troupes très éprouvées. Sur la 
rive droite de la Meuse, les combats ont été 
incessants Le 1.7 avril, les Allemands ont 
déclanchô une offensive d'ensemble entre la 
Meuse et le fort de Douaumont. Les actions 
ont été particulièrement violentes sur la 
côte du Poivre et a l'est du village de Douau-
mont. L'ennemi a réussi à enlever un sail-
lant forme par notre ligne au sud du bois 
du Chauffoui et a été repoussé sur les au-
tres points avec de grosses pertes. On a re-
connu sur ce f.-ont des troupes appartenant 
à cinq divisions différentes. 

Le 19 avril nous enlevons à l'ennemi un 
ouvrage fortifié au nord-ouest de l'étang do 
Vaux en faisant 2G0 prisonniers, dont 10 of-
ficiers. Nous repoussons trois tentatives sur 
les Eparges. Le 20 nous reprenons une car-
rière située à 500 mètres au sud de la ferme 
Haudromont où l'ennemi était entré le 17; 
nous repoussons une très violente attaque 
ennemie menée sur un front de" deux à trois 
kilomètres sur nos tranchées immédiatement 
au sud du village el du fort de Douaumont. 

Le 21, l'ennemi exécute sur tout le front, 
entre la Meuse et Vaux, de violents tirs d'ar-
tillerie, mais notre contre-préparation l'em-
jjêche de passer à l'attaque. La journée du 
22 n'a été marquée que par uns intense ac-
tivité d'artillerie. 

Trente divisions allemandes ont paru sur 
le front de Verdun jusqu'à ce jour. 11 est a 
remarquer que le commandement allemand 
cherche à mener l'action avec le moins de 
monde possible, mais en les maintenant jus-
qu'à l'usure complète. 

Au fur et à mesure des pertes éprouvées, 
il reforme les unités avec des renforts et 
les reporte à l'attaque à peine reconstituées. 
C'est ainsi que certaines divisions ont re-
paru sur ce front jusqu'à trois et même qua-
tre fois. 

Le Jour de Pâques devant Verdun 
Paris, 23 avril. — La journée de Pâ-

ques a été calme devant Verdun puis-
qu'elle n'a été marquée par aucune action 
d'infanterie ennemie. Il faut voir dans ce 
répit la répercussion de l'échec des efforts 
allemands dans ces deux derniers jours : 

| d'une part, leurs trois attaques successi-
■ vament repoussées contre le Mort-Hom-

me, et d'autre part, leur tentative avor-
tée à l'ouest de Vaux. Un temps de repos 
leur est sans doute nécessaire pour re-
former les colonnes d'assaut fortement 
éprouvées, et de ce fait, leurs opérations 
en préparation, notamment contre la cote 
30i, qu'ils ont particulièrement bombar-
dée aujourd'hui, seront peut-être ajour-
nées. 

Par contre, nos troupes ne sont pas res-
■ tes inactives, par d'heureux coups de 

main, elles ont réussi à s'emparer dans le 
bois d'Avoeourt de plusieurs postes d'é-

! coûte où elles ont cueilli des prisonniers. 
Ainsi par une progression lente, mais sûre, 
elles rprennent peu à peu à l'ennemi du. 
terrain dans cette région. 

Le commandement français reste doue 
; fidèle à lu tactique de résistance active 

qu'il a inaugurée depuis le début d"avril 
, et dont il a obtenu jusqu'ici les meilleurs 
| résultats. Il ne se borne pas à subir la 
1 volonté opiniâtre de l'adversaire et à pa-

rer chacune de ses attaques. Il y répond 
encore par d'habiles ripostes minutieuse-
ment préparées par l'artillerie pour éco-
nomiser notre infanterie. Il réagit effica-
cement par bonds successifs sur des ob-
jectifs limités qu'en dépit des assauts en-
nemis il maintient solidement une fois re-
pris. 

En somme, il s'en tient à cette sage len-
teur dans la progression, préférable, se-
Ion lui, à une offensive de plus grande i 
envergure qui. pour l'instant serait peut- ! 
être coûteuse, mais qui tôt ou tard se réa- ' 
Usera au moment opportun et au lieu [ 

voulu. 

Le Silence des Journaux boches 
Schaffhouse, 23 avril.— Les commentaires 

des journaux allemands sur les événements 
de Verdun se fon* de plus on plus rare-: 
A-t-on reçu 1< moi d'ordre du silence parce" 
qu'on n'a pas de bonnes nouvelles à annon-
cer 1 Les correspondant au 'ront occidental 
sont unanimes à insister sur les formida-
bles difficultés de l'entreprise. 

Les Débris allemands 
au Camp de Beverloo 

«ÎSJ*?1**! S3 avril- — Il y a actuellement 
25.000 hommes de troupes allemandes au 
camp do Beverloo Co sont les débris des 
régiments rentrant de Verdun, fourbus et 
comme méduzés par l'horreur des spocta-
cominc médusés par l'horreur des specta-
sont reformés et renvoyés au dépôt dans 
quelques villes de garnison. 

FRONT iTAtLBiGrM 

Un S ucces 
sur le Carso 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Home, 2!i avril. 

Dans la zone de TONALE, pétulant la 
nuit du 22 au 23 avril, l'ennemi a tenté 
trois attaques successive/! corme les li-
gnes de nos ouvrages de défense du l'as, 
mais il a clé chaque fois repoussé avec 
perles. 

On signale une activité de l'artillerie et 
des mouvements de troupes ennemies sur 
la ligne du front de la vallée de LAGA-
HINA à 'a vallée de SUOANA. 

Dans le HAUT COKDE\ OLE, les bat-
teries ennemies de tout calibre ont con-
centré un {eu intense sur la crête du col 
D! LAN A, sans cependant ébranler la so-
lide résistance de nos troupes. 

Sur le HAUT cl MOYEN ISONZO, le 
mauvais temps a entravé hier l'action de 
l'artillerie. 

Sur le CARSO, on signale un nouveau 
et brillant succès de nos armées dans la 
zone à l'est de Seltz. Dans l'après-midi 
d'hier, notre inîanterie avec appui habi-
tuel et efficace de l'artillerie et malgré 
i'opiniàtre résistance de l'ennemi a pris 
d'assaut un fort retranchement long de 
350 mètres. L'ennemi ayant reçu des ren-
forts a prononcé dans la nuit deux violen-
tes contre-attaques, réussissant Ja deuxiè-
me fois à pénétrer dans une partie du re-
tranchement qu'il avait perdu, mais i! en 
a été immédiatement rejeté par un furieux 
corps à corps qui lui a coûté de très 
lourdes pertes. 

Dans l'ensemble de l'action 143 prison-
niers sont tombés entre nos mains, dont 
6 officiers, nous avons pris 2 mitrailleu-
ses, environ 2M fusils, des appareils lan-
ce-flammes et de nombreuses caisses de 
munitions et de bombes. 

Le Bombardement de l'Arsenal 
è Trieste par les Avions italiens 

Rome, 23 avril. — De source officieuse, la 
Note suivante est communiquée à la presse : 

« Le Bulletin de guerre autrichien annon-
çant l'heureuse incursion effectuée le 21 
avril par nos rvions sur la station d'hy-
droayions ennemie près Trieste affirme que 
nos aviateurs ont lancé sur la ville vingt-
cinq bombes tuant neuf civils, dont deux 
enfants. Il ajout' que par cette attaque 
nous avons perdi tout droit au respect de 
nos villes. La vérité est que .le 21 avril nos 
aviateurs, évitant de s'approcher de la 
ville, ont lance soixante bombes et vingt-
cinq sur l'arsenal du Lloyd autrichien, au 
sud de la ville, où est la station d'hy-
droavions, d'où sont parties tant d'agres-
sions contre nos villes -uis défense. Si 
tout près du camp d'aviation ennemi se 
trouvaient des civils et des enfants, la res-
ponsabilité ne peut pas en revenir à nos 
aviateurs. 

» Quant aux menaces contenues d.^-.s le 
Bulletin autrichien, nos populations ont 
montré qu'elle savaient soutenir avec séré-
nité les attaques aériennes de l'ennemi, 
toujours dirigées contre des villes sans dé-
fense et défendues avec tant de bravoure 
que, dans les fréquentes et malheureuss 
incursions tentées par l'ennemi dans la 
courte période du 27 mars au 12 avril, 
douze de ses avions tombèrent sous le tir 
de nos artilleurs et de nos aviateurs, tan-
dis que pendant, onz' mois do guerre trois 
do nos avions seulement ont été abattus. » 

La Vérité sur un bref Incident 
à la Frontière d'Epire 

Rome, 23 avril. — L'Agence Stcfani publie 
la note suivante . 

« Un incident qui s'est produit près de la 
frontière d'Epire le 16 avril ayant été 
inexactement rapporté par plusieurs jour-
naux grecs, il convient de rétablir la vérité. 
Un seivjerr et cinq militaires grecs ont passé 
volontairement la frontière dans la zone 
d'occupation italienne autour de Val loua; 
les militaires ont alors été arrêtés par les 
autorités italiennes, désarmés et conduits 
(mais pas liés ainsi qu'on l'a prétendu) a 
Vallona 

» Après interrogatoire, rien n'ayant été 
relevé à leur charge, le général Piacenttni 
a ordonné de les remettre aux autorités hel-
léniques de Corfou, ainsi qu'il est d'usage 
en pareil cas » 

SUR LES BORDS DU TIGRE 

Gommciûiqaé belge 
Le Havre, 23 avril. 

L'activité des artilleries en présence a 
repris avec vigueur aujourd'hui, particu-
lièrement dans tout le secteur entre Nieu-
port et Dixmude. Un transport allemand 
par voie ferrée a été efficacement pris 
sous notre feu près du villaac de Beersi. 

Combats au Mi ieu des Inondations 
Londres, 23 avril. — L'attaque do la ma-

tinée du 23 contre ,1a pu: ttlon turque do 
Sannaiyat sur la rive gauche du Tigre, a 
échoué La position a été bombardée le 20 
et le 21 avril et pendant la nuit et aussi la 
matinée du 23. Par suite des inondations. 
Il a été seulement possible h une brigade 
d attaquer sur un front très restreint. Noua 
avons pénétré dans les première et deuxiè-
mes lignes ennemies après uno avance à 
travers les marais et les tranchées submer-
gées. 

Quelques éléments ont mémo pénétré 
dans la troisième ligne. Pourtant, la bri-
gade n'a pas réussi ù so . Intonlr sous la 
Contre-attaque ennemie, et d autres briga-
des envoyées pour l'apniivcr n'ont pas pu 
réussir à franchir les terrains Inondés, sous 
un feu violent de mitrailleuses. Nos trou-
pes de la rive droite n'ont également pu 
faire que de petits progrès. 

Les Boches cîe Portugal 
internés aux Açores 

Lisbonne, 23 avril.—C'est aux Açoree que 
seront internés les Allemand» résiliant ai/ 
rortuuaJ, ambafotuAa UH 



LA PETITE GIRONDE 

L'Explosion 
de Croix-d'Hins 

^* Les Obsèques des Victimes 
f 1*9 noire envoyé spécial) 

La population do Croix-d'Hlus, a tamlelje 
■fêtaient jointes celles des communes voi-
sines, a fuit, dimanche, ans malheureuses 
victimes de la catastrophe de vendredi ma-
tin, dos obsèques qui, dans leur simplicité, 
ont révolu un caractère imposant et (''mou-
vant. 

Puissent, les marques si nombreuses de 
sympathio qui ont été prodiguées aux pa-
rents infortunés adoucir leur peine pro-
fonde; puisse aussi ta belle leçon d'énergie 
et de courage donnée au lendemain du jour 

^ fatal par la direction de l'usine atteinte et 
4k. • •• pcisiciM-d survivanl de cette affreuse tra-

gédie servir d'exemple. 

A Croix-d'Hins 
A notre arrivée à Croix-d'Hins. à vingt-

cinq kilomètre» environ de Bordeaux di-
manche vers deux heures, la foule est déjà 
très nombreuse, venue de tous les environs 
et aussi de Bordeaux par le train, en auto, 
voire à bicyclette. Les nombreux véhicules 
garés sur les cotés de la route forment une 
double haie, derrière laquelle les piétons 
sont massés. 

LA GARDE FUNEBRE 
En face du chemin qui conduit de la pe-

tito gare à la route d'Arcachon, dans deux 
vastes hangars, sont rangés les cercueils, 
couverts do fleurs. Des sentinelles sont pos-
tées. 

Des pleurs, des gémissements partent de 
ces salles funèbres, ce sont les parents déso-
lés dé ces malheureuses victimes du devoir. 
Au spectacle de ces douleurs, de ces femmes 
endeuillées, voilées de crôpo ou la tôte re-
couverte du foulard noir de nos campagnes, 
de ces enfants, trop jeunes pour compren-
dre, mais qui pleurent parce que maman 
pleure et se lamente, de ces vieillards dont 
les yeux rougis disent la souffrance, on se 
sent le cœur étreint d'une poignante émotion. 

SUR LE LIEU OU SINISTRE 
Tandis qu on prépare l'ordre du cortège, 

nous nous dirigeons vers le lieu de l'explo-
sion, que nous n'avions pas revu depuis ven-
dredi. 

A cinq cents mètres environ de la route, à 
droite, après des dépôts de poudre gardés 
par des sentinelles, s'élèvent encore quel-
ques bâtiments en bois. Les toitures et les 
charpentes de quelques-uns sont tordues, 
brisées par places, d'autres sont effondrées; 
plus loin, un amas sombre de bois et do fer 
indique qu'un autre bâtiment s'élevait là. 
Tout autour, des arbres déchiquetées tendent 
leurs bras décharnés vers le ciel lourd, d'au-
tres gisent abattus, d'autres, enfin, ne" sont 
plus que d'informes moignons. Des 111s éiec-

jpjtriques enchevêtrés, brisés, entourent ce dé-
cor lugubre. Sur lo sol, une jonchée de bran-
ches, de bois, de tronçons de fer tondus... 

Enfin, tout, près, deux énormes entonnoirs, 
où, dans un chaos effarant de terre boulever-
sée et de poudre grisâtre, quelques débris 
n'ont pas été entièrement consumés. 

Et, prodige ! là, toute droite, comme en un 
geste de défi, une immense cheminée se dres-
se, orgueilleuse, au milieu de cet an;' -tis-
sement... 

Nous revoici devant le laboratoire où, ven-
dredi, les cadavres et les débris avaient été 
déposés, recouverts de draps. Nous évoquons 
la triste vision de cette exposition macabre 
et nous songeons à ce fait qui nous avait 
frappé lors de notre première visite, quel-
ques heures après l'explosion. 

Dans cette salle toute blanche, dont les vi-
^ires avaient été réduites en poussière, où les 
^ plâtres avaient croulé du plafond, dont une 

porte avait été éventrée, dans un silence gla-
cial, un tic-tac régulier, seul, résonnait, en-
core : l'horloge accrochée à un des murs lé-
zardés, n'avait pas-cessé sa ronde, les heures 
coulaient toujours. Dans cette salle où la 
mort avait fait le silence, c'était encore la 
vie I 

LE DEPART 
Mais voici l'heure du départ. Les cinq voi-

tures de parc du 58e d'artillerie, attelées de 
quatre chevaux, viennent se ranger devant 
les hangars. On place les cercueils de chê-
ne, recouverts de draps mortuaires et de 
draps aux couleurs nationales. Un piquet 
d'honneur du 143e territorial encadre les 
chars. 

Puis le cortège s'ébranle, précédé de M. 
♦l'abbé Ducos. curé de Marcheprime, et de 

' deux prêtres de Bordeaux. 

LE CORTEGE 

Derrière ces chars funèbres, deux jeunes 
filles et deux jeunes ouvriers portent les 
couronnes offertes par le personnel fémi-
nin et masculin de l'usine; au milieu, deux 
superbes « perianiks » portent la belle gerbe 
toute blanche offerte par S. M. le Roi du 
Monténégro. Les familles suivent; puis 
viennent les personnalités . officielles : M. 
te général Marabai), commandant la 18a 
région, représentant M. le Ministre de la 
guerre, et M. Julien Sauve, secrétaire gé-
néral de la préfecture, représentant M. le 
Préfet de la Gironde et le gouvernement de 
la République française; ensuite M. le 
commandant. Léon, major de la garnison; 

_^a-le commandant Létang attaché au gouver-
'^^nement du Monténégro, et ie commandant 

monténégrin Tomanovfitcz: le capitaine 
Cordora, représentant l'armée italienne, M. 
Cli. Gruet, niaire de Bordeaux, et M. No-
v.ièrcs, adjoint; ie maire de Talenee, MM. 
Lemoine maire de Pessac; Dourthe, ad-
joint spécial de Marcheprime; Cérôs, com-
missaire spécial adjoint; les délégations mi-
litaires avec, à leur tète, les capitaines Gra-
terolles et Fleyssac, du Hic d'infanterie; 
Marty, du 140e territorial lieutenant de 
Saint-Pastour, du 58e d'artillerie, lieute-
nant Dauzas, du 7e colonial ; commandant 
Morel, représentant le service des poudres; 
le médecin-major principal Bonnery, sous-
inspecteur ou service de santé, le niédecin-

■OÂinajor de Ire classe Pâtisse, l'officier d'ad-
ininistration Artaud, représentant le com-
mandant de la 18e section d'infirmiers; le 
sous Intendant Guyon, du service de l'in-
tendance, et Lannes cl.e du cablnel du 
directeur de l'Intendance ; puis la direction 
et le personnel de l'usine : MM. Thévenot, 
A. du Mazaubruu, Camprcnon, l.efort, 
Uhry, Castaingis. Terret, Udbyc, l'tngé-
nieur-Chlmins norvégien . o l'usine de pou-
dre; Rouget, Orval, Bouchard, les adju-
dants Mazabraud, chef du dépôt des pou-
dres, et Hidrrux, chef artificier contréi-

f>Jxur, etc., eti et de nombreux ouvriers et 
•ouvrières: la foule suit, recueillie. 

Au cours des quatre kilomètres environ 
qui séparent Croix-d'Hins de Marcheprime, 
le cortège grossit encore immense chape-
let qui récolte des grains a chaque carre-
four. Sous le ciel maussade dont le soleil 
parvient parfois n percer le vollo gris, cette 
longue théorie s'allonge sur la route blan-
che, entre la sombre allée vert-brun des 

-^.pins aux plaies dorées. Et c'est un specta-
▼elc d'une «randeur orenanto. 

A Marcheprime 
Kl le cortège arrive à Marcheprime, où 

la foule est énorme qui l'attend On tourne 
a gauche et les chars funèbre* vlènneiu se 
ranger sur la place de I ég-llse. A l'issue 
de la cérémonie religieuse M le curé de 
Marcheprime prononce une allocution vi-
brante de patriotisme et de fol qui produit 
une Impression profonde. 

LES DIRCOJHS 
Puis les personnalités oftfclelle» viennent 

à h ur tour prendre la parole. 
M Julien Sauve 

Le représentant du préfet de la Gironde 
s'avance et s'exprime on ces termes : 

Au nom du aviiVeraenreni de la République, 
j'apporte UQ hommage eiau aux victimes de 
la catastropha qui u Jeté un nouveau deuil 
sur ,iotre pays déjà tant éprouvé 

bans l'ouoit magninque qui rèn-irit va es 
moment les enfants de tu patrie peur io trîoni» 
plie .lu droit, et ut 1 humanité, il en est qui 
tombent dans lo tumulte -glorieux des com-
bats. 

D'autres, connue les victimes devant tesquei-
les nous nous Inclinons aujourd'hui, meurent 
obscurément, anonymement Soldats glorieux, 
modeste» artisans, réunis dans uns sacrifice 
commun, une même émotion un même sen-
timent de gratitude, nous Inclinent devant eux 
La nation les confondra tous dans son livie 
do gloire 

Lo général MarsKail 
M. lo général Marabail vient s'incliner en-

suite devant les cercueils et d'une voix malo 
dit foute son admiration pour tes victimes 
du devoir qu'il salue avec respec' ol taisant 

énergie dont a lait prouve le di-
recteur de l'usine, il se dit certain que cette 
éiiôuvantitbè éprouve n'affaiblira pas la ma-
gnifique ardeur des survivants, qui conti-
nueront A collaborer a la victoire linale. Au 
nom de l'année, il remercie le roi do Monté-
négro de son beau h

reste. 
M. Dourthe 

Puis, M. Dourthe, adjoint spécial de Marche-
prime, vient lire un discours dans lequel u 
déplore, au nom de ta commune, la terrible 
catastrophe qui a frappe tant ue familles, 
•a.ue les victimes qui ne som pas tombées en 
pleine gloire, mais qui n'en ont pas moins mé-
rite de la patrie. Il félicite le personnel qui a 
échappé a la mort, d'être revenu à l'usine 
avec la mémo énergie que la veille, comme lo 
soldat qui repart ù l'assaut. Au nom Ue ta 
co nmune, tl adresse l'expression de ses vils 
regrets aux malheureuses familles des victi-
mes et l'assurance de la part que tous pren-
nent a leur douleur. 

M. Lemoine 
Et M. Lemoine, maire Ue Pessac, vient ter-

miner la série des discours en adressant un 
adieu ému ù ceux de ses concitoyens tombés 
en victimes du devoir, dans la catastrophe. 
■ Que le malheur qui nous étreint, loin do nous 
affaiblir, donne un réconfort nouveau a notre 
courage et à de nouveaux efforts pour un tra-
vail fécond ajln d'anéantir au plus tôt l'en-
nemi » 

L'INHUMATION 
Le triste cortège se remet en route et se di-

rige vers le cimetière. Là. les bières sont 
déchargées et portées à bras jusqu'aux lar-
ges fosses où les cercueils vont être déposés, 
à l'exception de six, réclamés par les famil-
les domiciliées hors de la commune. Des 
fleurs, des couronnes sont jetées dans les 
deux fosses, et les familles viennent lancer 
la dernière poignée de terre. 

Le ciel, maintenant s'est éclairci ; le soleil, 
radieux, brille à présent dans un cadre d'a-
zur et accroche des diamants aux branches 
des grands arbres dont il sèche les larmes 
de pluie. C'est la leçon de la nature. Au tra-
vail dès demain pour achever l'œuvre des 
disparus ! 

24 AVRIL. 1915 
Des combats acharnés se livrent au nord 

d"Mpres. Dans de nouvelles contre-alta-
qrfes qui se poursuivent avec succès, les 
Anglais, principalement les troupes in-
diennes et nos zouaves se sont courageu-
sement élancés à la baïonnette sur les Al-
lemands dont ils ont [ait un carnage épou-
vantablp. 

xe eau tSœur 
Les prix do vente au détail, de la viande de 

bœuf, à appliquer, du lundi 24 avril au matin 
au dimanche 30 avril au soir, sont fixés 
comme suit : 

Hors catégoriel Filet mignon 
Première Catégorie 

Première section. — Prix ftjrtf, 2 fr. 20 lo demi-
kilo : dessus do cuisse, dessous do cuisse, ou-
verture de cuisse, aloyau, bifteck, pointe do 
bifteck, penon. derrière de penon bien paré. 

Deuxième seclion.— Prix,fixé, 2 francs lo 
demi-kilo : palnnque. levure, ouverture d'é-
paule. 

Troisième section. — Prix fixé, 1 fr. 90 le de .1-
kilo : côtes Unes, osseline. derrière do penon 
mat paré. 

Deuxième Catégorie 
Première section. — Prix fixé, 1 fr. 65 lo demi-

kilo : dessus do cuisse mal paré. 'lotte, côtes 
den.i-fines. ouverture mai parée, caprain (gros 
bout), anguille de caprain, caprain 'petit bout) 
■bien paré, anguille de cuisse (milieu). 

Deuxième section. — Prix fixé. 1 fr. 50 le demi-
kilo , anguille de cuisse mal parée, côtes d'a-
loyau, fausse ossolino. veine, angullc d'épaule. 

Troisième section. - Prix lixé, 1 fr. 45 le demi-
kilo . pointe d'ouverture, côtes charnues, mi-
lieu d'aiguillette, nombre du cou, caprain (ne-
tit bout) mal paré. 

Troisième Catégorie 
Première section. — Prix fixé, 1 fr. 3."> le demi-

kllo : milieu do jarret de derrière, ouverture 
d'épaule mal paréo, peau d'aude. 

Deuxième section. — Prix fixé. 1 fr. 23 lo demi-
kilo : cou bien par,1, milieu de poitrine, pinte-
côle (rognure d'aude). 

Troisième section. — Prix fixé, 1 fr. 10 lo denil-
kilo . aiguillelle mal parée, jarret do devant, 
petit bout do poitrine. 

Quatrième section — Prix fixé, 1 franc lo 
demi-kilo : cou mal paré, queue. 

Cinquième seclion. — Prix lixé, 0 fr. 55 lo 
demi-kilo 1 Jointure de jarret do derrière. 

Sixième section. — Prix lixé, 0 fr. -15 le dcml-
ktlo : os a la reine. 

FAITS DIVERS 
Un Suicide 

M, Gustave p ., printclpa.1 clerc de no-
taire, avait, dans la matinée de dimanche, 
loué uni chaume dans un hôtel avoisimuil 
lu gare du Midi et s'y était enfermé. 
- Dans lu soirée la bonne de l'établissement 
intriguée de no point voir le voyageur s'in-
quicter de ses repas, heurta à l'huis et no 
recevant pas de réponse ouvrit la porte 
Mais aussitôt, elle recula horrifiée. M. Gus-
tave P.... étendu sur son lit. la tempe droi-

te trouée d une balle, râlait. La bonne pré-
vint aussitôt le propriétaire de Pftatel, qui 
à son tour avertit la police. 

M. Mo.lr.ac oommissalr* de service à la 
Permanence, se rendit aussitôt sur les lieux. 

De sa première enquête, Il résulte que vers 
trois heures de l'après-midi, la bonne enten-
dit un bruit sourd dont elle ne put définir lu 
dau ie, C'est donc à celte heure lo qno l'infor-
tuné mit à exécution son funeste projet. Vu 
son état très grave. M. Gustave p„, n'a pu 
être Interrogé. Il a été transporté d'urgence 
et admis :i l'hôpital Snl lit-André;. 

Un livre allemand, inspiré par dos 
documents officiels, vient de donner)}-
une version de la l/alailie dp la Marne 
qui met en relief le rôle irlprieux joué 
par le 18e corps. Lt? numéro de « J'ai 
vu » de cette semaine contjent un ré-
sumé de ce livre allemand avec d'inté-
ressants commentaires qui soulignent 
les exploits des vaillanlos troupes de 
notre région. 

En vente cliez Unis les marchands de 
journaux et dépositaires de la « Petite 
Gironde ». Le numéro, 25 centimes. 

PETITE CHRONIQUE 
Chiens courants égarés. — Deux chiennes 

courantes couplées, l'une jaune, et l'autre 
blanc orange, se sont égarées dans la jour-
née de dimanche, au cours d'une prome-
nade entre Eysines et Blampiefort. 

Prière de les ramener ou d'aviser M. Rey-
nolds, entraîneur, au Vigean. 

On a arrêté : Manuel A..., dix-sept ans, 
manœuvre, pour vol de dix bouteilles de co-
gnac commis samedi soir dans une caisse 
déposée sur les quais, en face de la place 
Lainé. Des agents cyclistes t'ont arrêté cours 
du Jardin-Public porteur d'un sac dans le-
quel il avait placé les bouteilles volées. 

Le bureau du port nous communique la 
note suivante : 

La Réole, hauteur de la Garonne le 22 
avril, à 21 h., i m. 10,- le 23 avril, à 8 h., 
i m. 42. 

Théâtres et Goneerts 
ïliéât t-Frat çais 

FAUST 
M. Campagnola a prodigué, dimanche, les 

belles sonorités de sa voix d'une incompara-
ble richesse, de timbre, mais à laquelle on 
souhaiterait parfois un peu plus de souplesse 
dans le rôle de Faust, par exemple, lorsque 
le brillant ténor chante la cavatine et le duo 
avec Marguerite à la scène du jardin. Mais 
avec quelle autorité et quelle sûreté M. Cam-
pagnola a dit toutes les autres parties du 
rôle, et quelle facilité et quel éclat dans le? 
notes élevées. Le public a fait au docteur 
Faust un gros succès. 

Mme Victoria Fer est uno.-■délicieuse Mar-
guerite. Elle excelle â mettre en relief chaque 
nuance, non seulement dans la composition 
du rôle où une foule de détails sont soulignés 
par cite avec une extrême précision, mais 
aussi dans la ligne musicale où sa voix a 
une merveilleuse aisance dans rémission des 
sonorités variées s'adaptant avec justesse 
à l'expression des divers sentiments. Chan 
tutise au talent très souple et très délicat dans 
l'air des Bijoux, Mme Fer, fit preuve d'une 
exquise S3iisibilité dans le duo du jardin, et, 
au dernier acte, à la scène de la prison, 
trouva des accents dramatiques profondé-
ment émouvants. Elle eût un véritable triom-
phe dans le trio final, qui fut acclamé et bissé 
par la salle entière enthousiasmée. 

Il a été dit déjà ici même, que M. Laneyre 
en Méphistophelès, M. Barrai en Valentin, 
Mme Nylson cri Siebel, et Mme Dupont en 
dame Marthe, sont comédiens et chanteurs 
excellents. 

Est-il besoin de dire encore que Mlles Dina 
Lorenzi. Vallée et Fournier sont toujours les 
plus fêtées parmi les danseuses de la Nuit 
de Walpurgis ? 

Bonne note aux chœurs et à l'oichestre, 
sous la direction de M. Bardou, C. P. 

Spectacles du la Semaine 
AMIAMBItA 'HIKATUIC. - Jusqu'à lundi soir 

inclos, avec une dernière 'mutinée lundi, 
« les Travaux d'Hercule », opérette de 
Claude Terrasse, livret de MM. de Caillavet 
et de Fiers, avec Mlles .Alice Sillet, Lyonel, 
Vianet, ,es comiques Tiliize, Hay-Marot. 
F. Maoris. G. Lastry, etc 

THEATRE DliS BOUFFES. - Lundi en mati 
née, « les Cloches de CorncvlHe », avec Mme 
T.iriol-Baugé. F. Caruso, A. Chambon, Lya 
Ceddès. René (Jamy, Dîne Lorenzi et le bal-
let Belloni. — Lundi soir. « Gillette de Nar-
bonne», avec Mme. Tariol-Baugé. F. Ca-
ruso, A. Chambon, René (Jamy, l.ya Ced-
dès. ■ . 

'i'UEATa.E-FHANÇAIS. - Lundi eu matinée, 
« Roméo *et Juliette», avec le célèbre ténor 
Campagno'.a. l'incomparable artiste Victo-
ria Fer, Lapeyré, Barrai, Barreau, Albony, 
Nylsson, Dina Lorenzi et lo ballet Beilorii. 
— Lundi soir, «Carmen», avec le ténor Sal-
dou. Mlles Souveryn, .'are Feroade, Barrai. 

APOJLI.O-TUEATHE. - Jusqu à lundi soir avec 
matinée lundi, troupe monstre ; le comique 
Péllssler, la diseuse Darmand, Texon Bill 
miss Carabine. PchuJ, Gabriel, etc. 

PALACE-THEATRE. - 'fous les soirs et lundi 
en matinée, un prologue - revue, »IIét <-o-
elior... au Palace », de l'rovost et Tasta. 

American Park 
Nous rappelons qu'aujourd'hui lundi, a trois 

heures dans la grande salle des fêtes aura lieu 
une grande matinée do gala, avec le concours 
des meilleurs artistes bordelais. 

8AINT.P ïO^iST-ClNE/VlA 
« JEANNE D'ARC ■ 

La grande ligure de l'immortelle héroïne 
qu'évoque si magnillqiiement l'admirable lllm 
qui paraît aujourd'hui, est et restera toujours 
1 une dos plus pures gloires do notre histoire. 

Toutes les familles voudront montrer h leurs 
enfants ces (i()0 tableaux développant l'épopée 
grandiose de la Vierge guérrlèro qui sauva 
notre pays on des circonstances aussi graves 
que celles d'aujourd'hui 

AVIS. — La direction nous prie de fairo con-
naître que le prix des places n'est pas aug-
menté durant, les projections do cette belle 
œUVre patriotique. 

CIIME..1A OÉA1MT 
du Théâtre - Fronçai» 

■ Mission tragique », « les Bandits de New-
York ». - Mardi 25 courant en mullniV, nou-
veau programme ilisau'iiu vendredi 2S avril. 

riïarmacies ouvertes le 21 Àvrîl 
Ruo Diderot, 7. — Uno Lagrange, 87. - Rue 

du prirlemeiit-Saliitc-Catherine, 30. — Allers 
D'amour, 3il. - Rue de la Chartreuse. M». -
Rue d'ilrnano, (&. - Rue du Tondu. SI. - Rue 
de Pessac IM. - Place d'Aquitaine, I Place 
des (lapm-ins. 30, - Ruo de Bèglen, 88 - Cours 
de Toulouse, trra. — Mespilet» Safnt-Ajigustln, 
— Chemin de Tivoli 71. - nrnuqull. h Tnlenre. 
— Ruo Fohdaudège, n. — Place Uam'betin, u. 
— Ruo Jêan-Btirgiict, Ï8. — Cours Portai, W. — 
Avenue Thlers, ^1-

ÉTAT CIVIL 
* DECKS du ?:l avril 
Veuve ItotlZ, 37 ans, rue du Manière, ?7. 
.Iules Mllliéro. GS ans, ruo Bcrgeret, 7. 
Veuve Marchand, ai ans. passage Wilstonv 

b'erg. 7J bis 
Oscar MafWotfô, (? ans. ruo Lnnglols, 53. 
Marie Crozemarie. «7 ans, rue Rlgot. D, 
Marie l.ahat. 71 ans. ruo Bouquiére. <IH. 
Vettvo Làmbcri. 71 uns. rue Barrât'. 2i. 

Oùcit miltlnire 
Nguyen van TU, S?H ans, tirailleur tonlilnbls, 

hôpital complémentaire n. 10. 

fafntarerie ROUCaoN, Dsuil. Tel. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 21 avril 
Duns tes paroisses : 

St-Nico!as : 7 h. tô.'Mme veuve E. Lambert, rue 
Barrati, 21. — V h.. Mme veuve F. Bouneau, 
ruo Tlffonet, II). 

Jeannc-d'Ai'o : 7 II. 4.">, Mme veuve A. Lardiès, 
ruo Achllle-Aubé, 10. 

St-Paul-Sl-François : 7 h. 45, Mme M. Labat. rue 
Bouquiére, hi. 

Ste-Kula ie : ii h., Mme Jean Pasquet, 32, 
d'Audenge. — 4 li., Mine veuve h'ocliet 
du Tondu, 10, 

St-Bruno 9 h. 45, M. Oscar Maillottc, 52 
Lanplois. 

St-EIol . 10 h. 30. M. J. Minière, ruo Bergeret, 7. 
St-Seurin . il h., Mme veuve M. Roux, 27, rue 

du Manège. 
Convoi militaire : 

7 heures : M. Nguyen van Tu, hôpital complé-
mentaire n. :«, boulevard do Caudéran, 370. 
Autres convois : 

0 heures : Sœur Charles Caton. asile Picon. 
3 heures : M. Henri Dcllour, hospice Pellegrin. 

rue 
rue 

rue 

CONVOI FUNÈBRE tâà&ftL tl 
Mme M. Bënazet (de Paris). M. Jules Bénazet 
et sa famille MO' Bénazet, les familles Du-
prat. Sar Oazalet et Bénazet, prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M, ilacques BÉNAZET, 
retraité du Midi, 

qui auront lien e mardi 2.1 courant, à dix 
heures, en l'église du Bousoat. 

On se réunira à la porte de l'église, à neuf 
nourea et .demie 
Pompes funèbres générales (serv. du Bonscat). 

CONVOI FUNÈBRE MMtt 
les Fargeaodoux, veuve l.oudet, J. Marquassu-
zaa, L. Mondon, veuve llonri Colomb, saoart, 
Dupont, Sorbe, Bargaud et Mômery prient 
leurs amis el connaissances de leur taire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Ferdinand F ARCEAU DOUX, 
Brigadier au 58° d'artillerie, 

Victime da l'explosion de Croix-d'Hins, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, oeau-irèro, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu ie mardi 
23 courant, à neuf heures trois quarts, en l'é-
giise Saint-Bruno. 

Réunion à neuf heures un quart ù ia la rte 
d'attente de cette paroisse. p. F, 

FUNÈBRE fi ieprSout. 
et ieur lllle, M. et Mme A. Robino, M. et Mme j. 
Valmy-Baysse et leur fille, M. et Mme n. Mé-
mery et leurs enfants, M'18 J. Lacour prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur'd'assister aux obsèques de 

MmJ i. PERSICOUT, 
leur épouse, mère, grand'mère et cousine, qui 
auront lieu lo lundi 24 avril dans l'église de 
Talenee. 

On se réunira à uno heure à la maison mor-
tuaire, chemin Banquey, 49, d'où le convoi fu-
nèbre partira à uno heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

00NV0B FUNÈBRE M- Ï^<S&, 
Mme veuve Roux, Mme veuve Edouard de Ca-
bannes, M. et Mme Maurice d'Eaiiuonne et leurs 
enfants, M. et Mme Rioux et leurs ttls, M. et Mme 
Gaston Douillard et leur (ils,- Mme veuve Er-
nest de Cabannes. M. et Mmo Marcel Paris, les 
familles Douillard, La Barcerie, Vieuille, Mor-
treuil Saussac, Sensine et Sigalas prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M1'10 veuve Maurice ROUX, 
née Jeanne-Andrée QUANTIN, 

leur mère, fille, Pelle-tille, nièce, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et amie, qui auront lieu 
le lundi 24 courant on la basilique St-Seurin. 

On SB réunira à la maison mortuaire. 27, 
rue du Manège, à dix heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira ù onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres yènéralcs, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂  TOueTW 
Minière; M. Souque! et M""» Valentine et Lu-
cie Souquct, les familles Minière et Margan-
tin (de la Mayenne) prient leurs amis et con-
naissances de leur taire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jules MII.LIÉRE, 
de la Maison Rivet et Minière, • 

leur flls, frère, beau-frère', oncle et parent, qui 
auront lieu le lundi 24 avril en l'église S'-Elol. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Bergeret, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira a dix heures et demie. 

Il no sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsacc-Lurratne 

CONVOI FUNÈBRE M, £Je% 
Fellloucat M. Andrt Feilloucat (au front), M, 
Georges Feilloucat, M. et Mme Paul Lambert, 
Miio« Yvonne et Germaine Lambert, M. et Mme 
Paul Martin, M. et M">e Hector Lambert et leur 
llls, Mmo veuve Lagrolet, Mme veuve Anouilh, 
1rs familles Crévy, Anouilh, Rosalis, Lagrolet, 
Brlennei Moizan et Mme veuve Junqua prient 
leurs amis et connaissances de leur l'aire l'hon-
neur d'assister aux obsèques 'de 

M veuve LAMBERT, née ANOUILH, 
leur mère, grand'mère, belle • sœur, tante et 
amie, uni auront lieu le 24 courant en l'égliso 
Saint-Mcolns. 

On se réunira il la maison mortuaire, rue 
Burrau, 21, û sept heures un quart, d'où le 
convoi partira ;'i sept heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres Invitations. 
Pomptt funèbres générales, ISI, c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 85? ̂  
I.eydet, les familles Loydot, Lafon, Dordé, 
Vlaud, Signoret, I.otournour, Blanda et Louis 
Brun prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Léon LEYDET, 
leur époux, père, beau-frère, onclo et cousin, 
qui auront lieu le mardi 25 courant en l'église 
de Talenee. 

On se réunira a huit heures trois quarts h la 
maison mortuaire, 107, boulevard de Talenee, 
d'où le convoi nartira ù neuf heures un auart. 

LEVÉE DE CORPS loi»\Vi^r niu?MaS 
M.-A. et F. Marchand, M. et M» Bonnet le'lieu-
louant Bonnet (au Iront) prient, leurs'amis eu 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis» 
ter û la levée do corps de 

M"10 veuve A. MARCHAND, 
leur mère, grand'mère, belle-Mers et cousine, 
qui aura lieu le lundi 21 oourant, passage \Vus« 
tenbei'g, 79 bis, fi onze heures un quart. 

L'inhumation aura lieu a Poitiers. 
l'ompa funèbres générales, M, c. Alsace-Coiralnt 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuvo Ducourneeu. et sa fille, les famlt* 

les DucOlirnoatl, Bordes, Gouilly, Guérin, Sche-
broner, Avérer, Vaqulcrs ont la douleur de 
faire part il leurs amis et, connaissances do la' 
porto cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1* 
personne do 

M. Joseph DUCOURNEAU, 
Caporal mitrailleur au 20* d'inlanlerie", 

tué à l'ennemi lo 9 avril 1916, 
et les Informent qu'une messo sera dite 19 
mercredi 2l> avril, a dix heures, en l'église 
Saint-André. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DECES-REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve flèuranseaq, M. et Mme Georges 

Giry et leurs enfants, M. André Fleuranseau, 
Mme veuve Langlade, les familles I.apeyre, Dur-
fard, Fa lire et Giry ont l'honneur de faire 
part de la porte cruelle qu'ils ont éprouvé» 
dans la personne de 

M. Ivan-Pierre FLEURANSEAU, 
Mon au champ d'honneur, 

aux environs de Thuin (Belgique), 
le 23 aoiit 1911, 

dans sa 21» année, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, petit-".ls, ne-
veu, cousin et allié, et remercient les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre-Gustave FLEURANSEAU, 
La messe qui sera dite le mardi 25 courant 

en l'église Saint-Victor d'Arlac sera offert» 
pour le repos de leurs fîmes. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET fMSSE 
M. J. Ffôrigni, M. et Mme Dewachter et leurs 

filles, M. R. Florisni, M. et Mmo Rocq et leur fils, 
les familles Lesi'argues, Durand, F. Florigni, 
Lavertujon, Meyre, Villatte, Ciaverio, Dupart,, 
Grétillai. Joiivet, Gounouilhou, Chapon et 
Veyri remercient bien sincèrement les person-
nes qui tour ont fait l'honneur d'assister au* 
obsèques do 

Mr-e Alice FLORIGNI, 
née LESFARGUES, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent que la 
messe qui sera dite à la cathédrale le macit 
23 courant, ù dix heures, sera offerte pour la 
repos de son arno. 

La famille y assistera. 

REMERGOENTS ET WMBE 
M. et*Mmo A. Béjottes, M. et Mmo L.-A. Conibo-

cave, M. et Mmo A. Combecave ot leur fille M.-
et Mme L. Béjottes et leur fille, M. et Mme A.-
Faur et leur fils, M. ie docteur et Mme j. Ma-
nille (de Rochefort) et leur lille, M«e FI. Combe-
cave remercient, bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mveuve COMBECAVE, 
ainsi que celles qui leur ont, fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le mercredi 2(1 avril, a onze heures, 
dans l'église Notre-Dame. 

La famille y assistera. 

RâjCÇQC Le Comité de N.-D. de Salut pri<ï 
Itlt.^iSË, ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis e. tous les fidèles, d'assister à la 
messe aui sera céléb ée pour 

LES SOLDATS 
tombes au Champ d'Honneur 

le mardi 25 avril, à huit heures, è. la cadiéV 
drale. 

ANNIVERSAIRE fe
a Aà^^t 

neuf heures, h l'église Saint-Pierre, sera of-
ferte pour lo repos de l'âme de 

Henri MALÊCOT. 
La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE ̂ Ka^^|'t 
dix heures, en l'église Sainte-Etilalle, sera of-
ferte pour le repos de l'âme de 

M. Paul MAGNE, 
Officier de la Légion d'honneur. 

La famille y assistera. 

MOUVEMENT DU PORT DE OOilOEAUX 

BORDEAUX, 53 avril 
Montés en rade : 

Adolphe-Deppe. st. belge, c. Folirell, de NéM* 
port. 

Ex tord, st. angv, c. X..., de New-Yorlr. 
Izaro, st. esp.. c. Colona, de Glasgow. 
Liger, st. fr., c. Duboscq. do la Plala e.t la ligna, 
Brestois, st. fr., c Thivenez, de Brest. 

PAUILLAC, 2,:i avril 
Montent : 

Château - Latntto. st. fr., c. X..., du Havre. 
Antonio - Statliatos, st. grec, c. X... 
Norfjeld, st. norv., c. X... 
rengrino, st. mm., c. X..., d'Angleterre. 

Aux apponterhents : 
Ville-de-Constan line, st. fr., c. X.. 
Rio-Sorocoba, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Eclair st fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 

Rade de montée : 
Norden, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Laveroclc, st. ang., c X..., do dlto. 
Vesla. st norv., c. X... 
Quernstad. st. norv., c. X... 
Helgoy st. norv., c. X... 
Aulne, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Lennox, st. ang., c. X..., do New-York. 

LA TEMPÉRATURI 

Situation générale du 23 Avril 

Bureau central metCorolORiQue de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'ItV 
rope. En France, des orages ont éclaté dans 
10 Sud-Ouest. On signale de la neige sur les 
Vosges. On a recueilli 17"f d'eau au Havre, 15 
au fort de Servance et à Calais, 10 il Lyon, 7 a 
Nice, (i ù Besançon, 0 ù Biarritz, 4 ù Paris et à 
Toulouse, 2 û Brest. 

Ce matin, le temps est pluvieux dans l'Est, 
nuageux ou beau dans les autres régions. 

La température a baissé fortement dans nos 
régions do l'Est et dans lo Midi. Lo thermomè-
tre marquait ce matin ; —i!" au fort de Ser-
vance, 4 û Bclfort, li ù Nancy, â Naines et à 
Clcrmont-FerranJ, 7 à Dunkerque, à Paris et à 
Toulouse, 8 à Brest, 0 a Bordeaux, â Madrid 
ot à Copenhague, 19 â Cherbourg et ù Biarritz, 
11 â Nice, 10 û Alger. 

lin Franco, un temps nuageux ou beau est 
probable. La température va se relever et so 
rapprocher do Ja normale. 
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Mariage loiorn 
PAI 

RESCLAUZE DE Ï3ERMON 

 Mon Dion... ai-je balbutié... vous me 
surprenez tellement... j'étais si loin do m'at-
tendre... 

— Jo comprends, a-t-il repris avec une 
Émotion croissante, qu'en venant a vous 
aujourd'hui, j'ai enfreint tous les usages. 
Ma démarche, pourtant, n'est pas Irrene-
étala. Je reste convaincu qu on vous uvouant 
tnoh amour, je no vous ai rien appris. Et 
c'est parce que, depuis quelque temps, je 
(trois sentir en vous plus qu'une hésitation 
— un recul — que je viens vous demander 
loyalement et sans phrases si, de votre 
plein gré, Yvonne, vous consentiriez a de-
venir ma femme. 

La question était trop catégoriquement po-
sée pour permettre une échappatoire. Il me 
semblait, d'ailleurs, que leurrer ce brave 
garçon qui me demandait de le fixer eur 
son sort, serait une mauvaise action, indi-
gne de lui et de moi. J'olais si émue, qu'un 
Instant il a pu se méprendre. 

Aux premiers mots, ma voix tremblait : 
— C'est vrai, ai Je dit, j'avais deviné vo-

tre secret Cela m'a permis de réfléchir tissez 
pour pouvoir vous répondre aujound hui, 
dan' toute la sincérité de mon Ulle 

Le chapeau do Gaston s'agitait fébrile-
ment dans ses doigts Je n étais guère plus 
brave. Cependant, voyant qu'il ne me venait 
pas en aille, j'ai continué 

— Pour vous, notre amitié d'enfance est 
devenue de l'amour; pour mol, elle est res-
tée de l'amitié. 

— Croyez-vous Impossible qu'elle devienne 
rien de plus- ? 

— Oui. Gaston, Je le crois, J'en suis sûre. 
J'ai beaucoup de peine à vous parler ainsi; 
je reconnais et j'apprécie toutes vos qua-
lités, je sais qu'en m'unissant à vous, je 
comblerais les vœux de nies parents, et 
cependant, Je reste convaincue que co ma-
riage serait un malheur pour nous deux. 

— Même si vous m'aimiez? 
— Môme si je vous aimai*. Nous ne com-

prenons pa.s la vie de la même façon. Vos 
goûts et, les inuns diffèrent trop pour qu'il 
n'y ait pas, entre nous, les heurts, des-
quels nait la mésintelligence... Je vous dois, 
d'ailleurs, une confidence douloureuse. Ma 
mère elle-même ne l'a pas reçue encore. 
Vous apprendriez cela par d'autres, il vaut 
mieux que vous l'appreniez par moi. 

Le pauvre garçon s'est levé très pâle, mais 
très digne, lin cet instant, il a grandi à mes 
yeux <le cent coudées. 

— N'achevez pas, a-t-11 dit. lin autre pos 
sède ce cœur que je venais solliciter. Soyez 
heureuse avec lui, Yvonne. Je vais prier 
mon père de ne tenter aucune démarche au-
près do vos parents. Ils tenaient beaucoup 
à co mariage; je ne veux pas qu'ils vous 
fassent acheter votre bonheur. 

LA PETITE GIRONDE 

U s'est Incline. Je restais sans mouvement 
et sans parole. Quand il a eu fuit quelques 
pas, J'ai appelé : 

— Gaston I 
Il s'est retourné. Je crois bien que ses yeux 

étalent humides. 
-«Vous resterez mon ami, n'est-ce pas? 
Revenant vers mol, H m'a baisé la main, 

puis, d'une voix qui m'a chaviré le cu-ur : 
— Vous n'en aurez Jamais de meilleur. 
Et je suis venue écrire cela tout de suite 

U y a a peine un mois, je me plaignais de 
la pénurie de prétendants; maintenant, j'en 
ai trop. 

Le chagrin de ce pauvre Gaston me gftto 
mon honneur, 

10 heures du soir. 
Comme Je m'y attendais, maman a ac-

cueilli les ouvertures de Marguerite avec 
courtoisie, mais sans enthousiasme. Elle s'est 
déclarée très touchée, très flattée, a dit 
(fîi'< Ile parlerait a mon pore, mais tous ses 
mots étaient pesés, parait-il, avec une cx-
Dème prudence. 

J'ai demandé ù Marguerite : 
— Il n'y a pas eu d'allusion à un projet? 
— Aucune. 
C'est par le train de six heures que ma 

gentille amie nous a quittés. Nous l'avons 
tous accompagnée à la gare. En m'ombras-
saut, elle m'a glissé fi l'oreille : 

— A bientôt, petite sœur. 
Dieu veuille qu'elle dise vrai et que ce soit 

vraiment fi bientôt. J'ai peur que les chooes 
ne marchent pas précisément sur des rou-
lettes. 

Mes parents tiennent trop à mon mariage 
avec Gaston pour que j'arrive, du premier 
coup, a vaincre leur résistance. 11 faudra 
donc entrer en lutte avec eux. Cette pensée 
me bouleverse. Mais il s'agit de mon avenir. 

de mon uonhéur, de mon amour Oh I c'est 
là, surtout, c'est dans cet amour que je pui-
serai du courage Pour appartenir 0 l'hom-
me aimé, pour lui i ousaeror sa vie, pour être 
u m fois idole devant hiqio le il se pros-
terne et l'esclave qui le sert a géi IN je 
compromis toutes les folies le comprends 
les actes respectueux... Je comprends mètse 
l'enlèvement Mais, ce que le ne compt'Bn-
irai jamais, c'est le mariage honteux, le ma-
riage consenti par veulerie sous couvert 
d'obéissance, plutôt le couvent I 

Et voilé où j'en suis, moi qui me piquais 
d'une pointe du scepticisme élégant si fort 
a là mod,-. Mi ' qu'il esi facile d'avoir des 
théories tant, que le Coeur n'a point parlé I 
Corics, Il étal! toujours entré dans mon pro 
"r d'-iurier l'homme, que j'épouserais, 

mais je croyais pouvoir doser cet amour en 
rester maîtresse au lieu de me laisser domi-
ner par lui. Je crovais aussi.qu'il naîtrait 
progressivement par une suite d'émotions 
délicieusement douces Et voici qu'il s'est 
précipité sur mol brutalement. ns me lais-
ser le temps de mo reconnaître et de me dé 
fendre Du moins, est-il de grande et noble 
race, le ravisseur qui n fait de mon r-ceuT une 
proie affolée, car s'il l'a pris dans ses serres, 
Il l'a emporté très loin, très haut, tout ■ rès 
du ciel ' 

10 septembre. 
Ce matin, maman m'a embrassée avec son 

calme ordinaire Tapa est rentré a riu-ure 
du déjeuner Ils n'ont, fait aucune allusion 
aux ouvertures de Marguerite 

J'aurais préféré que la question se vidât 
tout de suite 11 ne me paraît guètn possi-
ble que mes parents escamotent une de-
mande en mariage dont ils peuvent bien 
penser que j'aurai connaissance un jour, 
en admettant que je ne sois pac déjà ou 

courant. Mu journée se traîné Je suis hor-
riblement agitée 61 nerveuse. 

11 septembre. 
C'est singulier çoinrtie ies événements qu» 

nous redoutons ie plus se dénouent par-
fois avec faorlité. 

'\prt's dîner i ai préparé PeofWquntr com-
me tous les soiis Piipe ei maman se sont 
installés. iSaciiehi eo.mbieri les partie* se 
prolongent ou re e « ei ssl pou disposée 
que possible à me passionner poui leur 
jeu. i'ni manifesté l'intention d'aller me 
promener sur la terrasse 

— Non m'a dil mon père.. Reste, nous 
avons a eau et. 

Mon r a itlu violemment. Par deux 
fois, papa a étiré sa barbe, ce qui est, chez 
lui l'indice d'une préoifitpation grnv-o: ma-
man a pris son Éfrochei pour se donner 
une contenance et. roulant un fauteuil non 
loin d'eux je me suis assise 

— Nous a von.- h causer a repris mon pè-
re, et de choses fort sérieuses. Il n'est pas 
que m n'aies soupçonné les projets de ma-
riage que. depuis longtemps, ta mère et moi 
avons formes peur foi. Je commence par 
te dire, ma rhere enfant, qu'ils non? tien-
nent, fort n coeur 

— Je m'en doutais, en effet, mou pure. 
— Nous ne t'en avons pas parlé encore, 

d'abord parce qu'il ne nous tardait nulle-
ment de nous séparer de toi. ensuite, par-
ce qu'il était préférable d'attendre que Gas-
ton eût son titre de docteur Je n'ai pas à 
faire valoir ses qualités: tu les connais. 
C'est un garçon Intelligent et sérieux 11 
est bien découplé, habile à tous les exer-
cices du corps, amoureux comme nous de 
vie rustique, simple, confortable et saine. 

'A suivre) 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 23 avril. 

Do la «Feuille vinicole do la Gironde « : 
«De Barsac : I.cs Journées pluvieuses et froi-

des que nous subissons depuis quelques se-
maines sont, très défavorables a l'éclosion des 
bourgeons de la vigne qui sortent lentement 

*^Une°beïle sortie de mannes ne peut s'effec-
tuer qu'avec de la chaleur et uno température 

^» A°ussi°' si co temps continue encore pon-
dant une semaine ou deux, nous sommes me-
nacés dans nos cépages hâtifs de n avoir que 
peu do mannes et partant une récolte réduite 

.Rien n'est compromis encore, mais tout 
nouveau retard dans la venue des beaux jours 
printaniers pont devenir funeste a notre ré-
co te de 1910, car il ne tant pas perdre de vue 
Son plus q l'un, excès d'humidité favorisera 
fatalement la naissance des germes, du m -
dlou dont les ravages en 1915 ne sont pas ou-
bliés. 

«Tous les propriétaires qui disposent encore 
de quelques bras valides se préparent ù traiter 
leurs vignes do bonne heure, si le sulfate de 
cuivre ne leur fait pas défaut 

» Lo gouvernement s'est bien préoccupé ces 
temps derniers d'en procurer aux viticulteurs 
affiliés à des Syndicats, mais un peu trop 
lard, car jusqu'ici ils n'ont vu que des pro-
messes, alors qu'ils devraient être en posses-
sion d'une partie au moins du sulfate néces-
saire aux premiers traitements. 

» Il y a bi'en aussi un projet de réquisition 
de sulfate de cuivre dép-t-s,1 sur le bureau de 
la Chambre en ce moment, qu'on va discuter 
incessamment; mais pourquoi donc ne l'a-t-on 
pas déposé il y a trois mois, alors que les viti-
culteurs de la Gironde, prévoyant lo danger, 
réclamaient ù hauts cris la réquisition de cette 
matière aussi nécessaire ù la production du 
vin que la farine à la fabrication du pain ? 

«Pourquoi? Parce que les méthodes do tra-
vail de nos législateurs sont aussi surannées 
que leur perspicacité est peu éveillée. 

«Il y a. hélas ! longtemps qu'on ne sait plus 
prévoir au rarlcment ! » 

HERAULT 
Béziers. — A notre marché de vendredi, on 

s'est beaucoup entretenu des sorties du mois 
do mars, qui ont atteint le chiffre inespéré de 
2 millions 300,000 hectolitres, ce qui porte le 
total des sorties à fin mars ù 8 millions 800.000 
hectolitres. 

Pour la France et l'Algérie, les existences, 
stocks et déclarations compris, ayant été de 
:10 millions 500,000 hectolitres, il ne restait donc 
à fin mars que 11 millions 700.000 hectolitres. 

Mais do ce chiffre, U y a lieu de déduire, et 
cela sans la moindre exagération, environ 4 
millions d'hectolitres pour la consommation 
en franchise et le stock forcé qui restera. 

C'est donc, en réalité. 8 millions qui reste-
ront pour les six derniers mois, alors qu'il en 
a fallu 18 millions pour les six premiers. 

La conclusion est facile a tirer: aucune bais-
se sérieuse est non seulement impossible, mais 
la moindre reprise des affaires doit relever les 
cours. 

On pale de 68 à 72 fr. l'hecto nu à la pro-
priété. 

— La Chambre de commerce do Béziers nous 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins : 

Alcools : 3/6 de marc, 80°, de 290 ft 295 fr.; 
3/6 de vin, Sf>°, de 305 à 315 fr.; eau-de-vie de vin 
de Béziers, 52», 190 fr 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges : de 01 à 70 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés : de G3 à 68 fr. 
Vins blancs : de 68 à 73 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

PLwS DE MILDEW. - Employer l'Antl-
Mildew américain « Yankee ». Concession-
naire H. r1 Kat. 124. q. d Chartrons. Bordx. 

TRÏNÏDE 
Frantz Malvezin, Caudéran 

Briquets estampillés 
Amadou « tr. 75 
Amadou et essence 5 fr 90 

Envoi f"' contre mandat. A. Villatte Tarbes. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le GCrant ; Georges BOUCHON. 

»à3fi»wfeKÎt Bordeaux 
L_SaJSï!==L-" Imprimerie GOUNOUTI.h'OU 
mâ^^mmk rue Guiraude. H. 
* *=—• » Machines rotatives Marinont. 

Lâ VUE «8 à 15 AN S ̂ ^°oMS^ 

AISON J. tVIAURI 
EXCEL, 2 francs le demi-kilo CAFÉ 

LUNDI, ce mênt ; taie sera vendu 1 fr- SU. 

.XWEÎLL AUTO 
nrcvienl sa nombreuse clientèle que son agent exclutii est 

M HcniS l»î fr/."nra8e et atelier, 4 4», rue Saiiit-Sernin Bordeaux, 
HCI" el qu'ellè trouvera chez lui un modèle de demonslrahon. 

î*&-£>i&3.* Argent 
de GASSEZ-SOURQEOJS — CAMBRAI 

Va reparaître fin avril 
CONSOMMATEURS ! Réclamez la Marque 

C
nairtfiiur» Profitez du change en encaissant tous vos Coupons es-0UP3IIS paguotf, suisses, japonais. 4», c» tlu XXX-Juillet. 

de toutes quantités vins rouges c' 
blancs vieux, paiement comptant â 

la propriété avtiht l'enlèvement aux prix de 4,001» francs le tonneau, 
lo'e à 4,800 traites selon crus et qualité. .-.[ ip >rter échantillons 
directement, on traitera immédiatement. 
Maison G. JBergiex-, SI, cours ç3.'3Ei»:E><»6*io. 

ÎTS^STaâî.]" Ëciiiede uhautfeûrT 
parfaite. Gardère, 51, c. Espagne, I DESBORDES. 59, avenue Carnot. 

D EM. très bonne cuisinière mu-
nie de références, château de 

Langladurc, par Nay (Bass.-Pyr.) 

BUIS AQHETEUR 

bonne Jument de charrette 
«ou labour, r. Louis Mie, 17. 

AV ENDRE, 123, rue Belleville, 
deux 'tables de i métrés. 

BON OUVRIER TA|L,LEUR pour 
dames et hommes demandé. 

SOUBIRAN, 13, rue MomvJoy, 13. 

BROFESSEUR enseignem. secon-
daire, prépar. baccal. et div. exa-
mens, cours de vacances. Bou-
gouin, 29, rue de la Prévôté. 

AU DEMANDE jeune débutant 
Ul» pour bureau d'usine a Bx-
Bastide. lïcr. Queval, Ag. flairas. 

AUXILIAIRE 91 à la poudrerie 
de Bergerac demande permu-

tant pour région Paris. Adr. jl. 

Apprenti 4/2 oùvr. méc.-denliste 
demandé 38, allées de Tourny. 

SUWgadlt 
^spécUlm 

la Supériorité incontestable 

REÎSÔL 
| Dentifrice Végétal 

est due â sa composition 
de Cochléaria. Arnica et autres 
Plantes médicinales et 
aromatiques des Pyrénées 

le CRESSOL est exempt 
de produits chimiques 

Prix des flacons : 1.35, 2.45. 4.25 
dan a ton tu les Pharmacies et Parfumeries 

1res COMMUNIONS! 
FONDS DE COMMERCE, 1,000 fr. 
marchandises pour quatre cents 
francs. Boué,8,r.d.Jalles,Mérignac 

Arrpr D'EMPLOI. Un 
USinC taire, homme ou fem-
me, au courant des affaires mu-
nicipales, est demandé de suite 
à la mairie de Saint-Jean-d'An-
gle. Bonnes rétributions. Pour 
renseignements, s'adresser ou 
écrire à M. Drouhet, maire. 

1 orfllfieM- Glat a vendu son 
HVIO bar, 105, rue Porte-

Dijeaux, à Mmo v. L. Pour les ré-
clam.,s'ad.M.Hélies,20,r.Caussan. 

AU DEMANDE permutant pour 
UH le Creusot. S'adresser Fan-
Ion, 10, rue Dauphlne, Bordeaux. 

BON. OGC. lot volt. 4 roues, ca-
pot, cuir, harnais trav'. Ad. JL 

OIT VIN EXTRA 
OU l'h'îl.r.Peyionnet 

11. VIHF0LB 10!!VELLP 80' l'h-
tm. 

VINS VIEUX1 PROPRIÉTÉ 
6 t» rouge 1913. St-Philipe. 780. 
4 » » St-Emilion. 825. 
4 » 1911 Pomerol, 800. 
BOUTAL, rue Steeg, Libourne. 

C l n D r de Normandie pur fus 
lUflt u ROI DESCIDRcS 
26'l'H" le CIDRE DES ROIS 

Halobert, 101. r.Franç°"-de-Sourdis 

PI fîSJCQ Conservation, liinpi-
UlUnEOdiie et douceur assu-
rées car produits légaux. Louis 
PAGE. 10, rue Roquette. Bordx. 

PlflDC LE MEILLEUR. 18 tr. 
UiUnC l'hecto. départ en ré-
servoir. S'adresser bur. journal. 

PlflDC en réservoirs, en fûts 
UlUnC prêtés, départ Bretagne, 
Normandie, Perche, 20 fr. Blan-
chard, cidres. Pithiviers ILoiret). 

CIDRE EXTRA dep. 22 fr. Phect. 
Constantin, 75, r. Rousselle, Bx 

8 OUCHERIE a cad. d. gie ville. 
Goyet, expert, La Rochelle. 

TF NTFÇ BACHES 
! C 11 I LO VENTE - LOCATION 

Joachim, il, me des FattriS, Bi. Tél. 32-18 

TO i? ÉDI 4 cyl.. 4 olac. 
état neul.Itue 
deKater. 43'J.Bi 

BOIS Vendeur 2,500 pins, âge 
environ 55 ans. Adr. jnal. 

AUTO Delahaye 12 HP, torp., 
il v. Dietz,H0,r.St-Sernin. 

M a DAA Tous risques décès 
HlHnUll garantis sans surpri-
me. S'ad. 32, r. Vital-Caries. Bx. 

ON DEM. représentant p. confec-
tion 28, r. do Podensac. Réf. 

*AV|C MM. les réceptionnaires 
TtwIOdes marchandises char-
gées sur le steamer » LENNOX », 
venant de New-York, sont infor-
més que co vapeur est entré en 
Gironde le 21 avril courant au 
soir, et que les surestaries com-
menceront à courir à partir du 
22 avril 1916. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à MM. Plantade et Quereil-
lac, 6. c. du Chapeau-Rouge, Bx. 

Entrepôts Flnwick 
D'OCTROI ET DE REGIE 

7, quai des Chartrons. Bordeaux. 
Magasinage, manutentions, ca-
mionnages, transit. — Pour con-
ditions, s'y adresser. 

U RGENT. Ingén. dem. associé. 
20,000 fr., exploiter mines cui-

vre plein rapp. Bénéf. cert. 15,000' 
p. mois Ecr. Tangis. Ag. Havas. 

Agence pour le Sud-Ouest : 
Amouroux. Monpont (Dordogne) 

I A SOCIETE METALLURGIQUE 
ImtX DU PER1GORD demande des 
hangars fer ou bois. Faire offres 
au Directeur des Usines de Fu-
met (Lot-et-Garonne). 

M£nEPIM retiré avec sa fern-
nICUtOin me dans vaste pro-
piPHé dtufe sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pensum enfants o» grandes per-
sonne ayant besoin de l'air de 
la campa ne et leur donnerait 
les soins n'cessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

l'eintnrerie, 3, r. Lescure, Bdx 
«-Usine LATASTE. (Tél.l!i-37)-j 
S Iteplongoairot* tissus en pièces I 
a lainesen échev., lainagesconlecl. I 
I teints noir, marine, prune, etc | 

Travaux pour confrères I 

LEÇONS AUTO 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque, B* 

TOUR MANCHES à BALAIS de-
mandé 27, r. Roullet, Bx. 

Le GRAND BON MARCHE habi le bien 
De vrais tailleurs dirigent cette élégante Maison 

Les prix sont immilables %i, rue Sainte-Catherine 

FIGUES A BOIS! 
IVix spéciaux par fortes quantités 

V£<¥7£ EH UROS StULBMEtiI 
EtabHssamenfs CtRBSCA, Bordeaux 

J, VACHER, PHeien 
85 et ST, Rue Sainte-Catherin» (à côté du Ginûma) 

K:Ua BOLIVIEN, le litre. 2 ir. 50. 
SIROP PARA PEOrORAL. le flacon, I Ir. 85. 

BANDAGES, depuis 3 ir. 5«J, 4 Ir. 50. 5 tr. elc. 

E»s;-î3c ti-os» ï-oclxii.tai.- INSTALLATION MODERNE 
Vastes Laboratoires. — Hayon d'Orthooedie au premier étage 

EXÉCUTION RIGOUREUSK DES PRhSCKIPTIONS MEDICALES 
Il sera distribué des PRIMES les premiers jours d'ouverture 

J\ Jf^TCqr /*. E-g-B oomptniit de tous l oupons mora-
*-«-'•«"«. JL tories c de tous l itres français et étrangers, 

A.'Xrja^TSTCœ&i sur TOTJS MFX'X'JÊÏ.EÏîSS 
ANDRÉ, 40, place l't»-Paulin - liORItr.Al \ 

Correction parfaite des Lignes du Corps m la Femme 
Serezi toutes ^OXJEHSCT 2j"ja.X,TE!JS 

Méthode sensationnelle! et unique! du Protesseur ICA R D, 
43, rue Denfert-Kochereau, l'OLLOUsE. - Renseignements gratis. 

606 VOIES U H IN AIR ES. - La SYPHILIS ne guérit 
^que par injeelioiib de <>Of». Clinifjuettassermann, 
rue Vital-Caries. 28, BiiRDBACX. Quirison en une 
téance rla Rétrécissements el de.» < coulements. 

PRIX DE GUERRE 
CORSETS sur mesure, Pi fr. 

25, cours Tourny, 1, rue Rolland. 
 *—; . 

Un Convoi d'Anes e! Poneys 
de 3 à 5 ans, toutes (ailles, csl 
arrivé chez M. BKRIIIVT, 51, ] 
rue Frcycinet, 51, à TALENCE, i 

PUClfAIIV REGoimo re • 
llilC Vn'IA cevra mardi 25 c« 
fort convoi chevaux forts labour 
et 2 fins. 2î.r.Chabrely.Bastide-Bx 

TRICOTAGE 
R1AIN ET MACHINE 

Bas et Chaussettes sans coulure 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 
— GOLFS, ÉCHARPES.ETC. 

iterapiétages «Q Laine et Coton 
Cotons et Laines travaillés i façon 

«a*™» S'iJresser: 811!» JUSK 
•7, Sae do Rissolât, tSordeucal 

jl.illX parapluie noir avec ini-
tiales. Rapp. r. Judaïque, 157. 

RHUMATISANTS 
boite, l tt. 25 nar po e, A la Croix-Verte 

Vous guérirez si vous prenez NETTO-SANQ 
(qui nettob sang), dépuratif végétal. La 

rue Rémuzat, Toulouse. 

FEUILLETON DE LA PÊTITB GIRONDE 
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Sergent Renaud 
PAT Pierre SALES 

TIIOISIEME PARTIE 

BAS IUES MASQUES l 

Et Uaradoux se levait pour congédier lo 
marquis. Celui-ci dit rageusement : 

—« Je vois que je suis tombé dans un cou-
po-corgo. C'est bien. Les coquins no m'ont 
Jamais fuit peur. 

F.t il partit, ûcuiruuit. 
Et il était dans un état de rago froldo lors-

qu'il arriva chez l'Américain. Il entrait h 
Eeino dans le vestibule, que le volet de eham-

ro do Dirksoti lui dit : 
— Monsieur a donné l'ordre de faire mon-

ter immédiatement monsieur le marquis 
dans son cabinet. Ces dames sont sorties. 

Dickson seul et l'attendant dans son cabi-
net, cela confirmait les soupçons d'Honoré: 
on savait ce qu'il venait faire et on se prépa-
rait évidemment A lutter. C'Étalt un coup 
monté eutro. Baradoux et l'Américain. 

Mais les soupçons d'Honoré disparurent 
frutfirwan In n ^.rri/vol mismd il uit DùdCRoa. L'A-

méricain qui, suivant son habitude, fumait, 
étendu sur les coussins de sou divan, bondit 
joyeusement 

— Ali I vous voici, mon cher 1 
Et il lui tendait très cordialement la main. 

Et Honoré se disait qu'il n'avait plus qu'à 
raconter sa petite histoire en douceur. 

— Ces dames sont donc sorties? interro-
gea-t-il. 

— Ali 1 mon cher, votre Paris est une ville 
effrayante. A New-York, ma fille n'avait pas 
pour un dollar de coquetterie; mais, main-
tenant que la voilà devenue Parisienne, c'est 
abominable... Tant pis pour votre 111s L. 
Nous pourvoirons d'ailleurs à la dépense. Et 
ma femme est comme elle : elfes brûlaient 
d'aller courir les magasins; depuis ce ma-
tin, je n'entends quo des combinaisons de 
toilettes, de trousseaux... Co trousseau va 
me coûter lo revenu d'une ligne do chemin 
do fer... 

— Diable! dlahlol mon cher Dickson, vous 
auriez été un pore prudent de modérer un 
POU cette agitation... et... d'attendre quo nous 
nous soyons entretenus... des... des difficul-
tés... 

— Quelles difficultés? 
— Mais que présente co mariage 1 
— Brotirn, bioiunl fit l'Américain, Je ne 

comprends pas, monsieur de Viileprcux. Ne 
m'avez-vous pas officiellement demandé la 
main do nia lille pour votre fils? 

— Parfaitement; mais... 
— Et je vous l'ai accordée; ot, ces jeunes 

gons s'uimant, je no vois pas quelles diffi-
cultés... 

— C'est quo nous ne sommes pas en Amé-
rique, où les Jeunes gens choisissent très li-
brement leur femme; nous sommes en Fran-
ce, où il suffit do l'opposition.d'un dos pa-
rents pour rendre un mariage ù peu près 
impossible au point de vue légal, et, dans 
uno fainillo telle qqe la notre, au point de 
vuo moral. Au moment où Je croyais toutes 
lo« aifllcultes ODlanles, où Je m'Imagina^ 

qu'il n'y avait plus qu'à publier les bans... 
voilà que ma femme se met en travers de 
tous nos projets, malgré les supplications de 
mon fils... 

— Vous ne mo ferez pas croire, mon cher, 
que vous ne puissiez mettre une femme à la 
raison I 

— Sans doute mais nvec le temps, beau-
coup de temps, d'autant plus que ma mèro 
soutient ma femme; et c'est ma mère qui est 
propriétaire de notre hôtel, dont la cession 
a mon fils fait partie do nos conventions... 
Vous ne voudriez pas que votre lllle, en ad-
mettant que, par des actes respectueux, nous 
forcions ma femme à s'incliner, ne fût reçue 
ni par sa belle-mère ni par la grand'mère 
de son mari ? 

— Tout cela, mon ohor monsieur de Ville-
preux, déclara très froidement Dickson, c'est 
des phrases Inutiles. Je no sais et ne veux sa-
voir qu'une chose : c'est que vous m'avez 
engagé votre parole et celle de votre flls et. 
que le mariage s'accomplira dans lo plus 
brof délai... Et, s'il ne s'accomplissait pas, 
pardonnez-moi de vous annoncer, bien net-
tement, que... voua seriez perdu 1 

—Je ne comprends pas. prononça à son 
tour Honoré très dédaigneux. 

— Ignoreriez - vous donc, monsieur, que 
c'est moi qui ai arrosé hier vos créanciers ?... 

— Ah I c'est do cela que vous voulez par-
ler? fit Honoré, de plus on plus dédaigneux. 
En effet, Uaradoux vient do me dire, qu'il 
avait ou besoin do vos capitaux; mais cela 
regarde Baradoux et non pas moi Momenta-
nément gêné pour ces palcmonts, Je l'avais 
prié do s'on occuper; Je le croyais assez so-
lide pour y faire face sans le secours de ca 
pitaux étrangers. Il s'est adressé ù vous, c'est 
affaire antre vous et lui ; Je vous prie donc 
do lui rendjre les titres, les valeurs que vous 
avez eu tow de lui enlever : ils n'auraient 
pas dû quitter sa caisse, d'où Je comptais les 
retirer aujourd'hui... SI vous préférez les 
faim iji'6sanU»r cliaz mut. ia voua rembour-

se: ru i aujourd'hui... demain au plus tard. 
Aucune question d'argent n'existera donc 
plus entre nous. 

— Fort bien joué, monsieur le marquis, 
fort bien joué 1 répliqua Dickson en riant. 
Vous êtes vraiment un adversaire digne de 
moi, et je regrette de tout cœur les dissenti-
ments qui surgissent entre nous; mais je ne 
doute pas qu'ils ne soient que passagers, 
car 11 y a un défaut à votre combinaison : 
vos titres et vos valeurs sont chez moi et 
n'en bougeront pas. 

•— Je vous les ferai donc réclamer par mi-
nistère d'huissier... 

— Pas plus à un huissier qu'à vous je ne 
les remettrai. C'est que co n'est pas dos pa-
niers ordinaires que les vôtres : depuis que 
je les ai en mon pouvoir, j'ai eu le temps 
de les bien examiner. Peste, vous aviez une 
façon à vous de mener les affaires I... Savoz-
vous que si je remettais ces papiers à M. 
le Procureur de la République, U au-
rait l'Indiscrétion do faire une enquête, qui 
aboutirait n'en doutez pas, a une accusation 
d'escroquerie ? Oh! Je no vous blâme pas; 
vous étiez très fort, vous n'avez eu que le 
tort de ne pas réussir. Mais enfin, vous avez 
frisé la police correctionnelle; et il ne dé-
pend que de mol do vous y envoyer. Quand 
vous aurez dit cela à votre femme et à votre 
mère, Je crois quo toutes les difficultés s'é-
vanouiront... Et Je vous déclara que j'ou-
blierai de bon cœur votre démarche actuel-
le. Vous voyez que Jo suis encore de bonne 
composition 1 

Cette fois, Honoré ne trouva rien à répon-
dre. L'Américain le tenait; le danger auquel 
il avait cru échapper n'avait fait que gran-
dir. Il Jeta un regard effaré à Dickson et, sans 
prononcer une parole se dirigea vers la 
porte. 

— D'ailleurs, ajoutu l'Américain, en regar-
dant sa montre, 11 est'trois heures... C'est h> 
Jour de la baronne de Vauclielles... Il y a 
loulours beaucoiiD de visites tUiOi eUu-. Et 

certainement, ma femme doit être en train, 
en ce moment même, de lui annoncer la 
bonne nouvelle. 

VII 

Chez la Baronne de Vauchelics 
Le marquis avait cru surprendre ses ad-

versaires, et II avait trouvé ses adversairei 
sur lit défensive, prêts à le repousser sur 
tous les points. Et il s'en allnit, anéanti, n» 
songeant plus à résister, définitivement abat-
tu par ce Yankee qui avait des finesses d« 
renard parisien. 

Quant à Dickson, Il était remonté danj 
son cabinet, et, s'était de nouveau étendu 
sur ses coussins et allumait béatement un 
nouveau cigare. 

— C'est très amusant, la vie parisienne, 
murmurait-il, très amusant. Et pourvu que 
ma fomine ait bien manœuvré de son côté... 

Car mlstress IMckson avait son rôle, in-
conscient du reste, dans les dernières ma-
chinations, sous lesquelles devait, succomber 
le marquis de Villoproux. 

— Il faut forcer lu main h la famille, avait 
conseillé Uaradoux: et pour cela, il n'y a 
rien de mieux que d'annoncer le mariage. 

Et nilsiross Dickso" avait été nppeléo d..n$ 
le cabinet de son mari. 

— Ma chère, lui avait dit celui-ci, nous ne 
verrons Monsieur de Villoproux et son fil» 
que ce soitj vous avez doue toute votre 
après-midi pour vous occuper du trousseau, 
des tollettei d'Edith... et des vôtres. Je vous 
offre un crédit Illimité; mais soyez à peu 
près raisonnables. 

— Alors, tout est bien décidé, mon ami? 
— Tout ma chère. 
— Parce que., parce que c'est aujourd'hui 

le jour de M : t c I ■■ 11111 ■ de Vni'i-hgl les et... et, si 
vous no mo désapprouviez pus. je serais si 
heureuse do lui annoncer I... Elle a toujouri 
été si gracieuse I... 
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